
La chute de Tell-EI-Zaatar consacre Le dollar à 5,02 francs 


«Victoire» 
pour qui *? 

La journée du 12 août passera 
sans doute comme F une des 
Vf • pins poignantes de Ja guerre 

* civile lfhanftlse L’ultime offen- 
sive des forces chrétiennes contre 

• r“V le camp palestinien de TeH-EI- 
7mntnr — malgré l’accord concln 
la veille pour Févacnaüon de 

.f' tons ses habitants, sons l’égide 
de la Croix-Songe internationale 
• • — a été plus violente et 

■ - pins meurtrière encore que les 

r soixante- neuf assauts précédem- 

ment lancés en pris de huit 
semaines de siège : plusieurs 
centaines de morts et de blessés, 
l i v ^ dont beaucoup auraient été ache- 

“* ‘i r, vés; an total, depuis le débnt 

1 ^ •+■ dn siège, quelque deux mille 

’ \ ’ A. X/_ personnes anralent été tuées, 

' J WJ j ?• dont un nombre Indéterminé de 

* **- fugitifs massacrés par les mUi- 

et Pierre GemayeL Bien que le 
fils de ce dernier ait condamné 
le massacre de civils (« une di- 
zaine », selon les milieux pha- 
langistes), l’atroce épilogue du 
drame de Teü-El-Za&tar ne peut 
’■ pas ne pas révolter, quelles que 
soient les sympathies politiques 
que l’on puisse nourrir pour Fan 
_ ou l’autre camp. 

S’agit-il d’une « grande vic- 
toire », comme le dame la droite 
libanaise ? Celle-ci a atteint trois 
objectifs majeurs: elle a empê- 
ché que l’affrontement ne prenne 
fin par un « honorable compro- 
mis » qui aurait sauvé la face 
de ses adversaires en assurant 
F évacuation ordonnée des survi- 
. ... vants du « ghetto » palestinien ; 

en liquidant la dernière enclave 
muruftuace en sectanr * ojaM e a 
elle a établi l’homogénéité confes- 
sionnelle d’une région contrôlée 
par les partis maronites ; ceux-ci 
ont réussi à imprimer à la guerre 
civile le caractère d’on conflit 
nationaliste opposant des Li- 
banais à des « étrangers » (les 
Palestiniens), ce qui leur permet 
de rejeter au second plan' le pro- 
blème des réformes politiques et 
sociales que revendique la gau- 
che. Ce triple succès aura sans 
. doute comme effet de durcir f at- 
titude du camp palesüno- pro- 
gressiste et de rendre encore plus 
difficile une future cohabitation 
des deux grandes communautés 
religieuses du pays. Les partisans 
du partage du Liban en deux 
Etats confessionnels ne peuvent 
dis lors que pavoiser. 

Ces développements n’auraient 
pas pu se produire sans le silence 
des grandes puissances comme 
des moins grandes, sans U 
complicité, active on passive, de 
la plupart des pays arabes, sans 
le soutien matériel de la Syrie. 
Cette dernière, en paralysant les 
forces palestin o- progressistes dans 

la majeure partie du territoire, 
a rendu possible la victoire mili- 
taire de la droite libanaise 4 
TeU-El-Zsatar. 

Le monde arabe, pour sa part, 
est resté sourd aux appels déses- 
pérés que SL Tassa- Arafat n’a 
cessé de lança ces dernières 
semaines. Le conseil de la Ligue 
arabe — qui avait Invité la Syrie, 

-, début juin, a retirer ses troupes 
du Liban — s’est contenté, dans 
un deuxième tempo, de « recoin- • 
mmiife p » an leader de la résis- 
tance palestinienne de négocier 
un arrangement avec Damas. A 
une ou deux exceptions prés, les 
pays arabes s'opposent farouche- 
ment à ce qne Faffaire soit 
-4 portée devant le Conseil de sêcn- 

j- # rite, comme l’avait pourtant de- 

mandé le secrétaire général de 
„ l’ONU, M- Kurt Wald heim . Ce 

dernier n’a pas insisté devant 
H L- w r indifférence apparente des mon- 

■ ; 1 bres permanents du Conseil, da- 

» jl J rj mutage soucieux de mai n tenir 

j * .- ! £4 L» *” de bonnes relations avec leurs 

' * « clients » arabes respectifs que 

: ‘î de sauva la vie de mi llier » de 
vieillards, de femmes et d’en- 
t t fonts. 

La victoire des chrétiens a 
cependant son revers. L'Isolement 
du peuple palestinien ne peut 
qu'accroître la solidarité avec lui 
«Tune opinion arabe profondé- 
ment émue par son martyre. La 
chute du camp, lequel constituait 
une sorte d’abcès de fixation, 
rend la liberté d'action aux 
iedayin sur d’autres théâtres 
d'opération. Le rideau vient de 


le partage de Beyrouth en deux 

• Des défenseurs du camp ont été exécutés sommairement 

• Les forces de gauche bombardent les quartiers chrétiens 


La chute de Teit-a l-Zaatar g provoqué une 
nouvelle flambée de violence dans la capitale 
libanaise et sa banlieue. La radio phalangiste 
signalait, ce vendredi 13 août , un « bombardement 
hystérique » à r artillerie lourde des quartiers rési- 
dentiels de Beyrouth-est, précisant que des pro- 
jectiles lourds sont tombés à une « cadence 
infernale » -sur rensemble des quartiers peuplés 
de chrétiens. En fin de matinée, les bombarde- 
ments et les échanges de tirs s’ôtaient étendus 
& rensemble de le ville. D’autre part, de nombreux 
enlèvements de chrétiens ont été signalés vendredi 
matin à Beyrouth-ouest 

La riposte palestlno-progressiste était prévi- 
sible. Mercredi damier déjà, M. Farouk Kaddoumi, 
chef du département politique de FOJ-P* avait 
déclaré que si Tell-el-Zaatar tombait, la résistance 
palestinienne « ripostera avec force . ailleurs ». La 
radio contrôlée par la gauche a indiqué d'autre 
part que le conseil politique centrai dés partis 
progressistes libanais se réunira vendredi après- 


midi sous la présidence de M. Kamal Joumblatt' 
afin d’étudier « les mesures à adopter à la suite 
de l'escalade provoquée par l'attaque du camp 
de Tell-el-Zaatar ». 

Ce vendredi matin, des éléments palestiniens 
d’arrière-garde continuaient à résister dans les 
ruines du camp de Tell-el-Zaatar. Selon un bilan 
partiel et officieux, cité par notre correspondant, 
les dernières vingt-quatre heures du siège de Tell- 
el-Zaatar auraient fait de très nombreux morts 
— quatre cents, selon FAFJ*., dont une centaine 
de fugitifs abattus. Selon un témoin, cité par 
FA.FJ 3 ^ * fa plupart des cadavres étaient allongés, 
■face contre terre, et portaient une blessure à fa 
nuque ». ■ 

Tell-el-Zaatar était la dernière enclave tenue 
par la gauche à Beyrouth-est. La capitale est désor- 
mais divisée en deux secteurs homogènes, Fun 
sous le contrôle des chrétiens, F autre sous celui 
des palestino-progressistes. 


La monnaie française a perdu 11,2°h 
depuis mars 

par rapport au deufschemark 

La situation, était très tendue sur les marchés des changes 
vendredi matin. La hausse du deutschemark. toujours nourrie 
par des rumeurs de réévaluation, s’est fortement accentuée i à 
Francfort, te cours du dollar est revenu de 2£4 à 2,5260 dentsche- 
marks et les monnaies participant an > serpent » européen sont 
pratiquement toutes revenues à leurs cours-plancher vis-à-vis 
de la devise allemande. 

La grande victime de cette spéculation est le franc français, 
dont la baisse, accentuée jeudi en fin de journée, s’est brutale- 
ment accélérée. Vendredi, en fin de matinée, le dollar valait 
entre 5,02 et 5,03 F, le dentschemark 1,99 environ et le franc 
suisse 2 . 02 . Coure qui font apparaître une dépréciation du franc 
de W T» vis-à-vis du dollar, 11,2 Uo vis-à-vis du deutschemark et 
13 *ü> vis-à-vis du franc suisse, depuis sa sortie du « serpent * 
européen en mars dernier. 


TeÜ-El-Zaatar est tombé dans n p nn f- rp rnrrpcnondant dlt à la population du camp 

des conditions aussi dramatiques Ue notre correspemaanr qu’elle pouvait désormais sortir ? 

que celles qui ont prévalu pen- . Ou bien comme les en on taccusê 

riant , les cinquante-deux Jours de teur. conc ern a n t l’évacuation to- les palestino-progressistes. les 
siège Implacable que le camp taie — blessés, civils valides, forces conservatrices outilles 
a subis. Un grand nombre d’hom- combattants. Conclu mais non Incité celle-ci à le faire en utül- 
mes ont été tués, notamment signé, car la résistance ne veut des hauts par leurs ? Il sem- 
au cours d’exécutions sommaires apparemment pas. d’un document b 76 quft privés d’instructions pré- 


salre de la Ligue arabe, davan- Tell-El-Zaatar. Chargé de Tan- habitants aient co mmen cé à le 
tage selon des sources du Comité piication de l’accord, le CXCJL Quitta massivement et à se dlri- 
lnternatlonal de la Croix-Rouge, demande à rencontrer les r- hefe 8 e7 veTS les lignes conservatrices 
Les Palestiniens accusent les du camp conservateur pour en dans la nuit de mercredi à Jeudi 
milices de droite d'avoir pro- déterminer les modalités d’exé- au cours des trois jours 

cédé à des massacres et. dans action. La nouvelle parvient précédents, deux mille cmq cents 
ce but. d’avoir attiré la popula- cependant à Tell-El-Zaatar, où T d “ 1 - tre . **“■ presque tons des 
tion de TeÜ-El-Zaatar dus un les conditions de survie sont de Libanais, les avaient précédés, 
piège, en exclpant de l’accord plus en plus infernales, le dernier LUCIEN GEORGE, 

relatif à l’évacuation du camp, point d’eau étant inutilisable 

Les conservateurs, en particulier depuis la veille. L’O-LJP. a-t-elle (Lire la suite page 2.) 

les Phalanges, tout en admettant 

officieusement qu’il _y..a eu « une. " ’ . . _ “ ! ; 

dizaine » d'exécutions sommaires, 

AV JOUR LE JOUR Les maudits 

dant certain : les dernières heu- ~ 

dëoâéeJdiifanftSêiS “n- Vn . » *T /ica ‘ 

irtï „. provomiée par sud du pour entrer dans certams 

la persistance et l'extension des Liban et r est emparé d’une pays. 
assauts contre le camp, malgré poule dans un camp palestt- Cela dit, les Israéliens 
l'accord d’évacuation totale, et nien. L'incroyable raid, sio- fendent bien de se dépêcher 

par les hésitations de l’O.UP., qui, niste a provoqué une vtoe et de parler avec les Pales- 

Jusqn’au bout, n’a pas donné émotion dans le monde, et tiniens. tant qu’a en reste. 

publiquement 1 ordre d évacuation, _ notamment aux Nations Ils devraient tout de même 


Cela dit, les Israéliens 


. émotion dans le monde, et tiniens. tant qu’a en reste, 
notamment aux Nations Ils devraient tout de même 


faire de Tel-El-Zaatar, des laits 
sont certains, d’autres contestés. 
Voici comment cette dernière 
phase peut être reconstituée. 

Mercredi soir, un accord est 
conclu, sous l’égide de la Ligue 
arabe, entre la résistance palesti- 
nienne et les Phalanges au nom 
de l’ensemble du camp conserva- 


de sécurité— comme les autres savent déjà 

reniait, à petne— On ne panent compter que 

dirait que pour tuer des 907 eux ' mêmes 1 1*8 «ns 
Palestiniens, en toute impu- com , me a»*»* 7 » savent aussi 

nité et sans que les grandes ^ u ^ tue C Î L °?. 6 8 HT *?** cfiT “ 

instances internationales s’en tatne « solution finale »~ 
émeuvent, ü faut un certi- PABLO DE LA H IG UE RA. 


Les parités des devises participant 
au « serpent - européen seront-elles 
modifiées pendant ce week-end 7 En 
dépit de tous les démentis, bien des 
opérateurs le pensent, qui jugent 
intenable la situation présente, tant 
■ sont fortes les pressions qui s’exer- 
cent à la hausse .sur le' deutsche- 
mark depuis plusieurs semaines. 
Ainsi s'explique la nouvelle ruée sur 
le DM qui secoue les marchés des 
changes. 

La règle du jeu des changes flot- 
tants voulant que les devises les 
plus faibles subissant les contrecoups 
les plus Importants de ce mouvement, 
le Franc français est la grande vic- 
time de la nouvelle vague de spécu- 
lation. Sa baisse, qui s'était accen- 
tuée jeudi en fin de journée — pour 
la première fois depuis février 1974 
le cours du dollar avait atteint 

5 francs, — s’est accélérée vendredi 
matin. 

En fait, la baisse du franc n’a pra- 
tiquement pas cessé depuis la mi- 
juillet. U défiance qui est apparue 

6 cette époque a amené les exporta- 
teurs français à retarder le plus pos- 
sible la vente de leurs devises 
étrangères et les importateurs & pré- 
cipiter, au contraire, leurs achats de 
devises. Le franc étant constam- 
ment en baisse, les opérateurs ont 
poursuivi cette politique, en France 
et encore plus à P étranger, où les 
opérateurs bénéficient d’une totale 
liberté de manœuvre. Le franc est 
donc offert depuis plusieurs semaines 
& la vente, sans qu’on puisse, ô pro- 
prement parler, évoquer une vague 
spéculative. 

Face à cette situation, les autorités 
françaises ont, dans un premier 
temps, décidé de laisser jouer le 
marché, se contentant de relever le 
taux de l’argent pour ralentir Ibs dé- 
parts de capitaux. Cette attitude était 
logique : le franc français étant flot- 


tant depuis mars. Il eût été absurde 
d’intervenir systématiquement pour le 
redresser, au risque d'ailleurs de voir 
la spéculation se déchaîner devant 
une telle résistance. En laissant 
glisser le franc, les responsables 
Français espéraient que le mouvement 
se tarirait de lui-même. 

Ce pronostic se serait peut-être 
vérifié si la spéculation à la hausse 
du deutschemark n’était venue brouil- 
ler les partes. Tel opérateur, qui hési- 
tait à céder des francs è un cours 
bas, s'engageait, s'il avait la convic- 
tion que le deutschemark allait être 
réévaluée. 

Changement de tactique 
de la Banque de France 

Ces derniers jours, la Banque de 
France a donc changé de tactique. 
Elle est intervenue à Parts pour de 
faibles montants d'abord, puis, jeudi, 
pour quelque 100 millions de dollars. 
Souhaite-t-elle défendre le cours 
symbolique de 5 F pour 1 dollar 7 
On le conteste dans les milieux auto- 
risés. Mais cette intervention, assez 
importante pour être remarquée, 
pas assez massive pour empêcher te 
dollar de dépasser les 5 F. a finale- 
ment été maladroite, puisqu’elle a 
donné l’Impression que les autorités 
monétaires hésitaient sur la conduite 
à tenir. 

Cette fausse manœuvre traduit bien 
l'embarras de Paris, même si on 
Ialï.38 entendre dans les milieux auto- 
risés que, la situation n’est pas dra- 
matique et qu'aucune réunion des 
gouverneurs de banques centrales 
n’est prévue avant septembre. 

PHILIPPE LABARDE. 

( Lire nos informations page 16.) 


Un entretien avec le directeur du programme des Nations unies 
pour l'environnement 

Les ravages causés par le sous-développement 
sont pires que ceux dus à l'industrialisation 

NOUS DÉCLARE M. TOLBA 


MUSIQUE VIVANTE EN GUYENNE 

MmdelôôœAt i 
ôzmô o&uaciôMe 


en a compté plus d’une centaine tastique de Berlioz et l’Ascension 
cet été. dont la justification essen- d’Olivier Messiaen. 


Il faut gérer le monde et ses ressources 
avec ménagement. Cette Idée s’est imposée 
avec une telle force que, après avoir organisé 
en 1972 la conférence de Stockholm sur F en- 
vironnement, l’ONU a créé le .Programme des 
Nations «mies pour Fenvtronnement CP-N.UJL) . 
Son premier directeur fat M. Maurice Strong. 
Depuis le l" janvier 1976, son successeur est 
M. Mostafa Kamal Tolba, un Egyptien de cin- 
quante-trois ans. M. Tolba est à la fois un 
scientifique et un politique. H a été professeur 


de microbiologie au Caire et, comme ministre 
de la jeunesse, l’un des collaborateurs de 
M. Anouar El Sadale, avant de devenir l’ad- 
joint de M. Strong, puis le responsable en titre 
dn P-N.UJE. H explique d -dessous quelle est 
la mission du P.N.U.E. 

M. Tolba doit prendre la parole, le 16 août, 
lors de la séance d’ouverture de la conférence 
des ministres arabes des sciences et des tech- 
niques. réuni pour une semaine à Rabat 


la possibilité offerte à ceux qui 


ne peuvent le faire dans le cou- 
rant de l’année, d’aller au moins 
une fois au concert pendant les 


it, en outre, apporter la preuve 


que les plus beaux sites sont ceux 
où la musique sonne le mieux. 
Mais ce qui se fait dans le Lot. 


i Qu’est-ce exactement que chargé des rel a t i o n s avec l'Iu- 


le Prog ra mme des Nattons 
unies pour l'environnement : 
une idée, un plan quinquennal. 


non polluantes et ménageant les 


est > r Tnt»mafcinrmT Registry Of — — . — CIWHH H9 ne /ivika,, yvus n en 

PotentlaJly Toxfc Chemicals temento o rn sme. n et»°^e f twe citer quhin : l’orchestre sympho- 
(LRP.T.C,). qui emmagasine des ÏT nique du conservatoire de Bvr- 

renseignements sur les substances mingham, qui prêtait naturelle- 

cblmlques pouvant Intoxiquer les s emS* ment 8071 concours aux deux 

hommes, les animaux et les exécutiona d'Slajh (le 11, à 

pla.Tit.as- Noos sommes en négo- r at ?î?,r ^artat, et le 12, à Satnt-Cèré), 


autour de Saint- Céré, depuis seize 
ans, et s’étend maintenant à la 
Dordogne et à V Aveyron, en dé- 


bordant largement sur les dépar- 
tements rxnstns. n’évoque l’idée 
d’un festival que par Tampleur 
et le nombre des manifestations. 
Quarante-quatre concerts dans 


cisme. D’abord, tout simplement, 
parce que le concert ne peut être 
que l’étape finale d’une session de 
travail, et que, en attendant, a 
n’est pas superflu de donner aux 
stagiaires l’occasion d’entendre 
des choeurs, des ‘solistes ou des 
orchestres venus Rameurs; 
ensuite, parce que se créent ainsi 
un contexte et une émulation 
favorables. 

Parmi les * invités», pour n’en 


Nations unies, 11 dé sign e un orga- 
nisme dépendant directement du 
secrétariat général. Le P.N.UJ1 a 


des Nations unies. Son siège a 
été volontairement installé — et 
pour la première fols — dons un 
pays en voie de développement, 
en l’occurrence à Nairobi, au 
Kenya. Le budget est alimenté 


claux encore peu connus mais 
d’un grand avenir. Le premier 
est l'International Ref errai Sys- 
tem (ULS.). H s’agit d’un fichier 
mrmdiaT installé à Nairobi, qui 
va réunir des données précises sur 

l’environnement dans le monde, 
ses problèmes et leurs solutions. 


hnrrmwL tes anjmMiT et l€S 
plant-**- Nous sommes en négo- 
ciation avec l'Agence Internatio- 
nale de recherche sur le cancer 
pour l’installer à côté de celle-ci, 
à Lyon. 

— Vous vous assignez donc 


trente villes pendant trois semai- 
nes avec le concours de quelque 
neuf cents musiciens _ Eji dehors 
de cela, rien qui participe à cet 
esprit de pure consommation 
auquel on sacrifie si volontiers 
ailleurs. Musique vivante en 


LT.RS. ne détient aucune Infor- 
mation. mais ü sait où on peut 
les trouver. 

» Le second est le Global Envl- 


J ^secrétariat ronmental Monltorlng System 

a environ 18 .» par le secretanac n coordkmni» à NalrobL 


t on les résultats de vos ob- 
servations et votre diagnostic ? 
— Pas avant deux ou trois 


aux différents stages — orchestre, 
percussion, chant choral — de 


les localités voisines. Au pro- 
gramme de K Atelier choral de 


26 août 1846, tors du festival de 
Birmingham. 

De Mendelssohn on disait autre- 
fois, avec cette pointe de pédan- 
terie biettveülante, que son style 
était « élégant et correct *, une 
musique qu’on pouvait mettre 
entre toutes les mains et qui. 
sous les doigts des jeunes fines. 


des Nations unies et à 87 % par 
les contributions volontaires de 
soixante-dix Etats membres (sur 




» Le FJ4.DR. a également des 
services détachés, comme celui qui 
est installé à Paris, et qui est 


faite et des chiffres, à leur traï- 

statlons de r Organisation mon- 

diale de la santé (OJ4S.), de tement - 

l'Organisation pour l'alimentation Propos recueillis par 


diale (OJLM.). Enfin, le troisième 


Propos recueillis par 
MARC AMBROISE-RENDU. 
(Lire la suite page SJ 


on a choisi Bach, Monteverdi et 
Mozart : la Passion selon saint 
Jean, les Vêpres de la vierge et la 


donc sans histoire, inspiré mois 
sans génie, et méritant une atten- 
tion polie. Légende, bien sûr, 
quoique, pour crin sans doute, 
vivace. 

GÉRARD CONDE. 

(Lire la suite page 13.) 






Page 2 — LH MONDE — 14 août 1976 • • • 

PROCHE-ORIENT 


INTENSIFICATION DE LA GUERRE AU LIBAN APRÈS LA CHUTE DU CAMP DE TELL-EL-ZAATAR 


Des rescapés en larmes... 


Beyrouh. 12 août (Reuter). — 
Lea réfugiés de Tell-Q-Zaatar 
sont là : vieillards, enfanta, 
femmes de tous âges. Beaucoup 
sanglotent, de chagrin ou de 
peur pour des maris, des fils ou 
des frères tués au combat ou 
faits prisonniers par les forces 
de droite. 

Ils sont à peu près deux mille 
rassemblés dans cette école dé- 
saffectée au sud-ouest de Bey- 
routh. Ils y ont été transportés 
en camions lorsque le camp est 
tombé. 

Entourées de bambins, de 
vieilles femmes ridées yétues de 
noir serrent dans leurs bras de 
maigres baluchons. Quelqu'un 
sort des vivres d’une boite en 
carton. Les enfants se préci- 
pitent Ce eera leur premier repas 
au calme depuis cinquante-deux 
Jours. 

Foulard noir sur la tète, une 
femme fait de grands gestes. 

■ L'explosion d’un obus Fa ren- 
due sourde », explique une 
compagne. Une jeune fille éclate 
en sanglots. Elle raconta que son 
père et son frère ont trouvé la 
mort au camp. 

Les larmes aux yeux, une fil- 
lette saisit le bras de mon Inter- 
préta. Son père est mort elle 
veut qu'on la conduise Jusqu'à 
sa môre, qui a été hospitalisée. 
D'autres réfugiés, silencieux, 
hagards, se tiennent à l'écart, 
sans prêter attention eux pleurs 
et aux cris qui résonnent dans 
les couloirs. Quelques-uns ont 
la joie de retrouver un ami ou 
un parent qui vit à Beyrouth- 
Ouest et quf s'est rendu & ('école 
dans l’espoir de ravoir les siens- 
Ainsi, ce milicien portant la barbe 
qui vient de reconnaître un jeune 
garçon as 
route. 

• Chaque famille a gu un ou 
deux tv6s -, déclare un vieil 
homme qui vient d'arriver du 
camp. Il raconte que lea miliciens 


de droite lui ont confisqué son 
argent et sa montre, il a été 
conduit Jusqu'à un endroit, hors 
du camp, où étaient rassemblés 
tous les hommes prisonniers. 
Les Jeunes ont été mis à part 
et quelqu’un. dit-Il, «a reçu 
r ordre de /es emmener et de 
las liquider -. Son crâne chauve 
ruisselant de sueur. [( ajoute que 
de nombreux Jeunes ont été 
sauvés par l'arrivée d’Amin Ge- 
mayel, l'un des fils du chef des 
Phalanges. Amin a donné l'ordre 
à ses miliciens de ne pas ouvrir 
le feu sur les hommes rassem- 
blés à la sortie du camp. Mais 
bon nombre d'entre eux avalent 
déjà été emmenés, et le vieil 
homme dit avoir entendu des 
tirs peu après. 

Presque tous les réfugiés font 
le même témoignage : en partant 
du camp, Us ont vu les miliciens 
de droite emmener les hommes, 
et Ils ne pensent pas les revoir. 
Toutefois, aucun de ceux aux- 
quels j’ai parlé n'a vu de mili- 
ciens abattra des hommes du 
camp. Des dizaines d’entre eux 
sont certainement tombés lors 
des derniers corps-à-corps, mais 
Il est Impossible d’établir d'après 
les seuls témoignages de nos 
interlocuteurs que des hommes 
désarmés ont été tués. Toutefois, 
selon l'agence palestinienne 
Wafa, certains des civils fuyant 
le camp en direction de Bey- 
routh-Ouest ont trouvé la mort 
ont été torturés ou malmenés à 
un barrage routier sur la ■* ligne 
verte - séparant les deux camps 
dans la capitale. Un détachement 
de la force de (a Ligue arabe, 
qui se trouvait à 10 mètres de 
là, n’est pas intervenu, ajoute 
l'agence. 

Bord de la - Pour les centaines de réfugiés 
rassemblés à l'école, un épisode 
horrible de leur vie vient de se 
terminer. Palestiniens et Liba- 
nais n’oublieront pas le slôge de 
Teti-H-Z aata r- 



(Dcssin de KO NK J 


If COMMANDEMENT DES FORCES 
DE DROITE : une grande 
victoire militaire. 

Beyrouth (AJFæ.). — Le 


taire », a souligné le co mmun , 
dement conservateur, a Le sang 


sommes en train de tenir et quf 
est ta libération de tout le ter- 
ritoire libanais », a-t-n conclu, 
affirmant que la chute de Teü- 
El-Zaatar a ouvre la vote ' ' 
solution politique de la cri 
et facilitera le dialogue. 

Telle ne semble pas être l’opi- 
nion de la radio palestinienne. 
«La blessure sanglante de TéEL- 


notre détermination », a déclaré 
~i effet la Vols de la Palestine : 


de notre détermination à pmtr- 


paur lesquels les défenseurs du 
camp ont combattu. » (Nos der- 


ré torque la radio phalangiste. lA 
Voix du Liban . «Ou l’initiative 
syrienne reprendra sous son 
aspect militaire et avec la caution 
arabe, ou la «force de paix a de 
la Ligue arabe réglera militaire- 
ment la situation.» 

Le leur côté, les journaux de 
gauche jxaltent les «héros de 


AI Safir s’en prend en te 
véhéments aux chefs d’Etat 
arabes a qui ont assisté en spec- 
tateurs à la bataille », et met en 
manchette : c Gloire* & la résis- 
tance.» Beyrouth (Baas Irakien) 
écrit : « Résistance jusqu'au mar- 
tyres, et Al Nida (communiste) 
est ime que « Teü-EÎ-Zaatar sera 
un phare éclairant la lutte contre 
le complot syro-israélo-américano- 


DEUX C.RJ. 

TUÉS PAR UN OBUS 
A IA RÉSIDENCE 
DE L'AMBASSADEUR DE FRANCE 

Beyrouth (AJ. PJ. — renx cartes 
de F ambassade de France à Beyrouth 
ont fitâ . tués. Jeudi après-midi, par 
r explosion d’un obus. Cn troisième 
a été blessé, mais son état n’Jnspixe 
pas d’inquiétude. 

Us appartenaient au détachement 
de seize membres -des Compagnies 
républicaines de sécurité (CJLSO, 
qui sont Chargés de la garde de 
r ambassade (près du front de mer) 
et de la e Résidence des Fins », 
Située près du musée de Beyrouth 


dence des Fins a 



B- Z aa ta r dispa- 
raît la dernière 
des trois enclaves 


slstes qnl subsis- 
taient & Bey- 


majoclté par des 
réfugiés palestl- 


Le 10 août, les 


quartier chiite 
mu sulman de 


Le partage de Beyrouth 

(Suite de la première page.) enfants et les autres hommes de quitter le coin oh elles étaient 
l’autre. C’est alors que ce sont terrées. Le CXCJR. devait orea- 
Au début, tout s’est passé à vraisemblablement produites les niaer ce vendredi une opération 


peu près bien. Le habitants de exécutions sommaires. Les récits pour les évacuer. 
Tell-El-Zaatar étaient dirigés de rescapés comportent la narra- 
vezs deux bâtiments publics des tion de la même scène d’horreur : 
lieux, le service a u tomobile et des mflidens tirant dans le 
l’école hôtelière. C’est ’ - - - - . . 


La chute de Teli-H-Zaatar 


iw „„ , w ^ été acc ttenifa dans _ 

petit sur les Palestiniens. Certains par- c rosé rv aUaii- paxune vague de 
matin que ras cotises se sont lent de corps traînés par des tri omph a lisme prévisible, car elle 
gâtées. voitures jusqu’à ce que mort s’en- couronne une action menée 

suive. Sept Infirmiez auraient été depuis temois de Janvier pour ai- 
Alors que l’exode de la popula- tués à l’intérieur du dispensaire nua® toute _ présence paLesu- 
tïon du camp vers les lignes du camp. nlqme. et m ême musilmane, du 

conservatrices se poursuivait, un * Liban chrétien ». ites prin cl- 
assant avec appui mægff de b lin- Chacun croit avoir vu des pales étapes de ce « nettopage » 

riéff éfatjfc ri éHfffrbé wr W- dimines de morts. La scène <mfc été la prise de Dbayeh, cfe la 

géants- Bien que les «tfam nim s’est-elle répétée ? C’est passible. Quarantaine, de Nabaa et, enfin, 
contre Tell-El-Zaatar n'aient non seulement parce que certains de Tell-El-Zaatar. 
jamais cessé ni les bombarde- té m oi gn ages d’ h abitants du camp _ . TmiDuH*in_T»i*»_ 

mente, ü était clair que l’opéra- partent sur des exécutions som- 
tion lancée Jeudi matin était la maires qui ont eu lieu ailleurs que 

qu’eue avait pour objectif d « en P eanuane h — sur la route me- z~~tl « „ zrTzSJïïr » 
finir». Le flot des habitants de nant à la ligne de démarcation, — 

TeU-EI-Zaatar ne S’est pas tari mais surtout parce que les rares 

pour autant, mais la traversée personnes neutres qui ont eu la 

devenait singulièrement plus pê- possibilité de se rendre sur les «g* 

rilleuse, et les victimes furent lieux le confirment. Les phalanges 5SLSKÏÏ*JSKSÎ à 

nombreuses. Les assaillante expli- attribuent la dizaine d’ «exécu- d executions sommaires. 

quent cet ultime nut w tien* sommaires » qu’^esadmet- ^ ^ soubresauts consécutifs à 

l’ absenc e d’un ordre précis d*éva- tent aux habitants de Detouaneh, t» chute de M - El-Zaaiaj- ne 

cuatian du camp. Dans ces candi- animés par une haine farouche nnwnt rau trvm d-umnimir nn 

ÏÏSÎL SiïiJïïSraËS. Zaatar - cette aifatas,. «selte en seront 

étaient déjà quotidiennes, Fina le ment, qu’il y ait en des 
niaient aucune raiton de a’at- 

gas, responsable de la région, f 8 manifestera v r aise mbla b lement 
An moment, à Détona^ 4111111 Gemayd, a» toit dépensé J*ta , *5to?SSL2nS , nt 

SS S ? Sm. chea elle, 

lations d ans o rne position précaire 

Une longue procession ^ lad7ereaire ' 


camp arrivée sur les lieux : 
d’abord, les Libanais étaient sépa- 
rés des Palestiniens et laissés 
libres de partir; ensuite, parmi 


An prix de cent * 


lancent avec 


ice îffiwt cam- 


M. MARCHAIS 
ÉCRIT A NOUVEAU 
A M. CHIRAC 

Al Georges Marchais, secrétaire 
général du P-CJP„ avait adressé le 


t déclaration solennelle 
les événements du Liban, exi- 
geant notamment le retrait des 
troupes syriennes (le Monde du 
12 août). 

Le premier ministre ayant, 
dans une déclaration & Europe 1, 
qualifié de « ridicules » les accu- 


fourni des canons aux chrétiens 
libanais, le secrétaire général du 
P.CJ. a adressé, jeudi 13 août, 
une nouvelle lettre à M. Chirac. 
Après avoir rappelé sa démar- 


rée] ame une réponse à sa pre- 
mière lettre en notant : r Le res- 
vect des rèales dêmocratümes 
devrait conduire le chef du gou- 
vernement à répondre correcte- 
ment — queeüe que soi tFappré- 
ciation qu’il porte sur le forât — 
à la démarche du secrétaire gé- 
néral d'une grande formation 
politique “ 


• Le parti communiste italien 


g ouvern ement, à toutes les for- 
ces démocratiques, au monde 

cath o lique, aux travailleurs, aux 
intellectuels, aux jeunes et aux 
femmes, en faveur du front Pa- 
lestine -progressiste et du retrait 
des farces syriennes du Liban. 

• Le responsable du secteur 
international de la C.GJT^ M. René 
Duhamel, a qualifié, jeudi 12 août, 
« d'extermination de masse * les 
assauts contre Tell -El - Zaatar, 
ajoutant : * Ne pas dénoncer le 
aime, ne pas intervenir pour que 
cessent les massacres (Z) serait 
prendre sa part de responsabilité 
dans ce drame sanglant, » 


Les commentaires de la presse parisienne 

LE FIGARO : soyons cohérents. L’AURORE > demain, un autre LIBERATION : seuls. 

« L’appel de M. Georges Mar- massacre- a Hier à TeU-EI-Zaatar, ü i 

chois au premier ministre pour J 

que la France prenne position 


peut 

mande aujourd’hui au gouverne- 


autre sovte. A la sortie as camp comme 
massacre, jrrtsnartmL tu rtuÈoe. Le à ceUe du ghetto , des camions 
monde entier — les intéressés attendaient, et ceux qui sont mon- 


d’abord — semble décidé à tenir tés dedans iten sont descendus 
*" " que morts. (-J Massacre de ceux 

qui, encerclés dans leur camp 


pourquoi le leader du PJCJP. de- jusqu’au dernier Libanais. (~) 

» Mao est séquestré, Brejnev àéoasf^” _ saüênt~~œIioto : 5'Aï5™éS 


- , - ■ ■- Tnrring, plnsimiTB mimera de dct- P 8 ®"» contre ra oyne, anmnant 

fîronpés d^n côté , les femmes, les gg rÆSÏ 

nombre se situe entre trois mille 
cinq cents et quatre mille, selon J 

les estimations les plus sérieuses. a . pomo nneU e a imt suparlsé la 
en dépit des déclarations de * boucherie de TéU-El-Zoatar », 
l'émissaire de la Ligue arabe, ^ ««liçjant qnf Radio-Damas 
faisant état de douze mille éva^ a complètement Ignoré l’affaire, 
cués en un jour. Us viennent C^te recrudœcence de la tension 
s'ajouter aux Hwit mille r^Ti n entre la Sy rie et les pales tino- 
cents environ qui «aient sortis progressistes n est pas de nature 
au cours trots Journées nrécé- » faciliter la recherciie de soltz- 
Hontavc ce qui correspond, en gros, mê me provisoire et partielle. 

. LUCIEN GEORGE. 

camp au début du siège. 

Hébétés par le choc, encore 
apeurés par la proximité des ir “' 
clens conservateurs postés 


mois H S’insurgeait contre (initia- vaque. Les petits peuvent se „ seuls face à leurs ennemis 
tine du président Giscard tf Es- battre entre eux autant qifü leur phalangistes Seuls face à. 

tatng offrant le concours de la pteira-. Comme si la guerre a frères arabes» auL de la 

France et de sa force armée pour n était pas la plus contagieuse Jordanie à la Syrie, ont su les 

consolider un éventuel cessee-le- des maladies contagieuses Et ■physUmemontmL palüZ 

fea. pourvu que toutes les parties nous, citoyens hyper-éoolués des quement et qvi^mnentdev^- 
au conjm en fussent d’accord, pays surdéveloppés, nous regar- 

On pariait alors d’ingérence inad- dons entre nos orteils les gros sance criminelle. £ 

misstble dans les affaires inté- nuages noirsqui grossissent à monde, qui, excepté 


nouvelle fois leur impuis- 
sance criminelle. Seuls face an 


rieur es du Liban. Maintenant, 

repro ch erait à la France de . . 

pas intervenir. Soyons cohé- leurs, 
rente. » 

(MICHEL RIQUET. S.J.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS i 
une nouvelle donnée poli- 
tique. 


(DOMINIQUE JAMET.) 


taires, a préféré fe*samce et les 
ventes drames. » 

GENE.) 

ROUGE i vers u 
« septembre noir 
« C'est le tournant : on assiste 


L’HUMANITE 

ment français est complice. 

'Hou, somma BMXmè* Porcs *.■”? ***&*.» ÿÿ~ï* 
« Toute partition du Liban seraü vue des entante, aee tfemee, des «k&nS •mât 

regrettable pour le pans lui-même, lumvm sont assassinés, torturés, nomteemmiaétaei- 

dmt l'intégrité aurait dù. être affamés et que mous sommes de temeat varter?fën?,^3& 
respectée, puisque la coexistence ceux 9ui ne détournent jamais les 

iSetm^Tt&s reÊ%SmTi veux devant ht smftvmce. nota SrtafSSrsoSa 4, mS 
été longtemps possible; et pour sommes concernés,, parce que, ÏT 7 ‘tLï w, _!£“£ yermet ae sauver 
le Proche-Orient dans son en- ttutinct et de raisqn, nous nous 
semble, puisqu’elle renforce Israël sentons toujours frères de ceux 
dans sa conviction qu'une coexis- combattent pour I nulépen- 
tenoe du n' " " ’ 1m 

fatale, et a 
goder. (-) 


face vis-à-vis des masses 
: septembre 


> Empêcher que les massacres 
. m ^w.. r-— »» poursuive nt, ob tenir le retrait 

terrain, n’est-cs pas l'occasion troupes étrangères, le respect 
pour eux de faire une offre de peuple palestinien,' 

négociation pour la constitution iindépenmmee et de rmtégrtti 
de leur Etat? Et n'est-ce pas territoriale du Liban, etetiger, 
pour Israël, qui a omis de faire *• souoemement Gts- 

un gâte de paix après srn cant-Cturae ne se dérobe plus 
triompha de I9E7 l’heure d’ad- aux questions prunes qui bd sont 
mettre que ses idxenutres ont £"*%«’ sont là des exigences 
droit à une patrie? , ’ 


(RICHARD USCXAJ 


(BENET ALLES.) 


doits ces derniers jours à Da- 
mas. On en aurait dénombr é 
treize es deux semaines. Le der- 
nier en date aurait eu lieu dans 
la nuit du mercredi au jeudi 
12 août, à proximité de^ ambas- 
sades d’Arabie Saoudite et du 


ni ers P al e stini e ns, les rescapés de 
Tell - El - ’r.aatsir' ont commencé à 
franchir celle-ci peu avant midi, 
rii gnffTiwnh, en une longue proces- 
sion. H y avait peu d'hommes de 
•moins de quarante ans, oe qui 
confirme que oenx-d avalera ‘ * 
retenus prisonniers par les ft 

conservatrices, qui ne s'en 

d’ a ille urs pas caché puisqu'elles 
ont promis de les traiter confor- 
mément & la convention de Ge- 
nève. Des enfante et des f emmes 
surtout. Un ballot sur la tète, un 
bébé dans les bras ou un infirme 
sur le dos. Les doute serrées, sans 
une plainte. Pris en charge par des 
camions, 800 mètres environ après 
la ligne de démarcation, réfugiés 
sans toit pour la deuxième fois, 
ces Palestiniens laissaient explo- 
ser leurs rancœurs et leur détresse. 
Les expressions les plus émou- 
vantes n’étaient pas, loin de là, 
les plus bruyantes. 

Subsiste -t-H une résistance à 
Tell-El-Zaatar ? Les forces 
co n se r v a trices soutiennent avoir 
conquis la totalité du «amp La 
radio palestinienne affirmait ce- 
pendant encore vendredi matin 
que la résistance s’y poursuivait, 
et le journal Al Mùkaner , pro- 


àTeÛ-El-Zaatar. Peut-être môme 
un militer. Mftta ü parait dou- 
teux que figurent parmi elles 
des combattants actifs. H s'agi- 
rait plutôt de laissés ' pour 
compte : des viefilanls graba- 
taires, des blessés, ou des per- 
sonnes ayant en trop peur pour 


Égyp*e 

IE CAIRE RENFORCE 
SON DISPOSITIF MILITAIRE 
AUX FRONTIÈRES AVEC LA UBYE 


Le Caire (A-FJP- AJ».). — 
'Egypte a renforcé son dispositif 
-mai taire aux frontières avec la 


Libye pour mettre 

tentatives libyennes de sabotage, 
- annoncé, vendredi matin 13 août, 


soviétiques en Libye de i 
des opérations de sabotage en 
Egypte, et accuse également 
l’Union soviétique, en la désignant 


Les mesures prises par l’Egypte, 
précise le journal, sont des mesu- 
res « préventives ». Al Ahram 
ajoute que les troupes envoyées à 
la frontière entre les deux pays 
sont composées d’un certain nom- 
bre de « formations et d’unités de 
différentes armes, dont les blin- 
dés, T infanterie, les troupes dé 
choc et les unités de défense 


.. .. .. trente autres arrêtés, 
jeudi 12 août, au cours de heurts 
avec la police & Alexandrie & la 
suite du débrayage du personnel 
de l’usine textile, qui réclame des 
augmentations de salaires. 



[ 
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DIPLOMATIE 


Espagne 


Æ 

i . . 


!• de Beyrouth 


affirme M. Tiemo Gahran 


M. Van. Klslan.de, ministre belge des affai- 
res étrangères, a déclaré Jeudi 12 août, à Saint- 
Sébastien, qne l'entrée de l'Espagne dans le 
Marché commun était ■ une « ({oestion nn fn. 
rdlfl ». à- 1 Issue d'un entretien avec son col- 
lègue espagnol, M. . Marcelino Orefâ D'autre 
part, cent Tingt-dnq prisonniers politiques ont 


Portugal 

LES RÉGIONS MILITAIRES 
DU CENTRE ET DU SUD 
SERONT COMMANDEES 
PAR' DES OFFiCIBIS MODÉRÉS 


été iusqa’à présent libérée dans le cadre des VCJl Ifti UtHUKS MUOtKti 0 011 DOVIEB fl BSDlOIOtlOil fUIC 

m^nr es d’ymlstte. Enfin. M. Tiemo Galvan, , un. dj. 

president du para socialiste populaire, qui XJ PI). — Le Conseil de la révo- M. Pi mi tri Bitsios, ministre grec des affaires étrangères, 
vient de retrouver sa chaire à l’université de lotion a annoncé, le jeudi 12 août a de m a n dé Jeudi 12 août au Conseil de sécurité d'enjoindre à la 
S^r^estime ,„e l'opposition est dis- ^des'tto'M’^ K^tu G«. 

posés & négocier et i fane des concessions, mcn «J» .p dère comme appartenant à son plateau cKsnental. 


Le différend gréco-turc sur la mer Égée 

H. Bitsios demande an Conseil de sécurité 
de se prononcer sur les activités 
d’nn navire d'exploration turc 

I M. Pi mi tr i Bitsios. ministre grec des affaires étrangères. 


Salamanque, estime que l'opposition est dis- i3° B ao aof’dSpo 
posée & négocier et à faire des concessions, ments en son seb 


para communiste n’est pas une unique » grec, qui erait ie premier orateur oevant le 

T™*'* 1 * mzr vairiotisme et elle rfimn. ^egouvemement et l'opposl- «re mS Cœaseil. qui se réunissait A la demande d'Athènes, a souligné 

S? 1 à i ^aôSer *£***& AriT****^ Uo11 brodent, selon lui, négocier rfüTitj: de région militaire. Dans les «P** 1 de m a nda it pas de trancher le litige au sujet de la souve- 

«52° «SicLtoSï fviËl la M étertorale et les étecttâ milieux: dgtonatiques. ou iuter- raineté sur le plateau continental, puisque la Grèce avait porté 

(SSS a& Sïf StS de certaines «ÏÏÏf SfïS?’ 2***.'» mouvement au sein, de la qn«Bon devant la Cour intenationale de Justice. . Ce qne le 

cmtférerüs de presse àTMadilSte «on* «* 1» Coordination démo- îSi.^raSSbi^^à KS^a < SS5 Sh? II i‘Î “SSE?, d ,' ul dédder.. a-t-0 déclare, cest n les activités de 

Jeudi 12 août. M. TtemcrGalTO^ craüque. Inspirées par les secteurs * Sismik-I . constituent une menace pour la paix. Les Nations 

£ qui vient d'être renttaela P 1 ^ radicaux. “■ Oalva?. SSSSSff m * mlSStthlt nont pas agi à temps pour empêcher la tragédie de 

£g5 ^ A W? tiSFSSiïsée £% tSIléStiSi, ISISLÎIS^ mies v ^P nt maintenant empêcher une nouvelle 

vcrslté de Sa lama nque, a ajoute : parce qtceüe n en a pas les par ffyn^ffpipnf: doit se faire r« vénêraux Manuel Franco tragédie en mer Egée. » 

« La seule condition préalable moyens, a. provoquer une situa- rao 1 demenfc. n a iwnfiu An ni- rhnnii^^^<!ro PHcirat. pTassê<î 

P™™? sanfc : fpozS le Sff de t o£. . • A LA HAYE, la Cour internationale de justice tiendra une 

novs devons faire des conces- leurs commandements respectifs séance privée, le 18 août, pour examiner la procédure concer- 

HrM’Jtr aVtfr. n » m , ^ **”“ a ^ n d.'aboutir à des tnsti- des régions du Centre et du Sud nant la demande de mesures conservatoires soumise le 10 août 

M&TSyW&t mMŒÆSSS ST/Æ, 4 »; par ta Grèce, dans te différend qui .-oppose à la Turquie. 

«a» ¥ cnn 7103 "Problèmes ; c’est le moment les remplacent, les généraux An- T , . , , , , . 

çmm^maiteiremftpo.rtbie m j, *%£*%*. ^ les mmeim alarmistes déconcertent I opinion greetfue 

B *V a B ne - * Au snjgj de certaines tensions ^ ,a réfonne politique serait le la révolution. Le général Vasco 

eoSSÆÏ I< SS t SfCS^ e S?'“c wSLSScSÆ ^‘cÔTéSSSmSn? 1 ^ SSto^SlfréK^llS De notre correspondant 

le temhre, référendum national en taire de Lisbonne pour rester an 

£ 1 PorSSea préds^^L'onîm^ïï! octobre (avant le voyage en Conseil, mais il a cependant été Athènes. — Les rumeurs les plus guerre entre la Grèce et la Turquie 

^^^^D%s^âlfîamés^ai £mw5 pasï^e ££uw 3Œ? ' J2LÎ 2? «Ine nommé gouverneur mHJialre de alarmistes tiennent les Grecs en était Impensable. Ils doivent reviser 

dansâtes ^qnereUes fnteniesTLe S ^alelna Un Jour II est question de aujourd'hui leurs analyses. 11 est de 

et l'opposition vui&seKtnêgocSer » moment est venu pour la Coordi- ÎSt* 6 * aC ^n ,a mIse 0/1 état d'aJorte des forces plus en plus évident qu'il suffirait 

’S^SvSrS rMsrjsrrrss: *»»--'■ •» 

SsSlS j-œs-itrrjS 

Sffs TKÛS'SS; âïï^sfS°^rci c Sg?- îs ÏÏ.'SlTu.S S *"°™ 18 -="™< «“■ ■*»• - - 

l’opposition pourrait diminuer les tton démotOTtique, il ao répandu : hhU poa^tt être modifié ta^mEfw rSgénÉnl EXL m-mOL noTI- r,™i^Pn«nt moment dans ,e P 3 ^ Echaudés par 

n f aÆoS?n? pS était . SSwScîsS^! IS tragédie chyptloie.' les Grecs se 

J f e le projet de loi électorale. Dans tUm ». C’est un magistrat mill- "“JH" 1 ^ n méfient de M. Kissinger, qu'ils 

g^aSEÆË srrÆSM wtsj rsssüssis 

^ Le parti siydaliste populaire est r»Æ£= SST " "* *- « d ° ^STS^SffSLSjl 

SS^US^j^Sl^^SSi r™r”r n *~ IStSTï ÏSs^lSre?’ E^reÆÆ'^uS Les pécheurs en esu trouble ns ^raMlr^de J, trtualon en me“ 

iM ^Sëe SCTS •ranquent pas à Athènes et le pre- sM ne char c he pas alrBi 


position aussi est consciente de démocratiques, aussi bien de 
ses responsabilités, par civisme et droite que du centre. C’est la 


AFRIQUE 


tiens avec l'org anis a ti on clandes- to| romn»* h*»' a»ia»ic h* «wr* CBJ1t ô de ta Turquie, 

tine Mouvement démocratique de tenlr comptB 003 ealcute de ceux a H 

libération dn Portugal (mdt.p ) qui voudraient profiter d'une aggra- SI les puissances occidentales 
et s'il s'est rendu compUce d’achat vallon de la situation pour remettre continuent è vouloir reculer d'Inéluc- 


d'armes de guerre. L'ex-général 


Maroc 

CINQ ACCUSÉS SIK SIX 
SONT ACQUITTES 
AU PROCÈS DE CASABLANCA 

(De notre correspondant.) 


Afrique du Sud 

La pliee procède à plusieurs centaines d'arrestations 


en cause l'ordre démocratique. tables échéances, dlt-on ici, elles se 
condamnent dans quelques semaines 
Cependant, le problème essentiel ou quelques mois à affronter des 
est ailleurs. Jusqu’Ici les observa- problèmes encore plus redoutables, 
taure à Athènes considéraient qu’une M ^ 


loue pour consulter un ophtal- 
mologiste. 

D’autre port le chef de la po- 


AMÉRIQUES 


If MUR DE BERLIN 
A QUINZE ANS 


(De notre correspondant) Johannesburg. — Etonnement -dans les rues de la ville pour ■nirih^nfi 

Rabat - Due h^. et perplexité, â=u* mute qui dè- montre r leur .s ol idarité. La pullce. 

a trois mois de prison ferme — semaine dernière à Porto et d’értre 

couverte par la prévention — a ^n* 8 4 soiaante-selse aires- responsable, salon les autorités, 

été prononcée le jeudi 12 août Z 8 ? 11 ??,, “SÈ ^ïTït br.oo«iM. s. de 13 Pipait des attentats oum- 

par la chambre criminelle dé la vo ^ r ■^ e pr ^f^ 7 „ 77 ^ T 6 d é - ^ }“” - T mis demièremsnt au Portugal 


Éauoteur 


Il y a quinze ans, au matin du 
13 août 1961, des militaires est- 
allemands déroulaient à travers 

Mmrerte“nar îa nrSênHon“‘Z- a ■** beaucoup de Sud -Africains procédé 4 sdssnte-sdse aires- responsable, sefoü 'lës~aütorft*L ülï ÇCDT ÉlrtnilCC 0Brlln dos kilomètres de bar- 

été^SÆ uHSSl U août ™»»n»a ^ Ml ?t Etonnement. teKous. gfg des attautate «S DU-SEPT EVEQUES belés, coupanl |a ville en deux 

par la chambre criminelle de la non pas de voir se propager . n est Impossible de déterminer ^ dernièrement au Portugal CT VlllfiT FT lltl DDflDFt Par “ nul allait devenir eu fil 

Sur d’appel de Casablan ca dans émeutes, mats de constater le nombre de per sonnes apiachen- Neuf autrse personnes aeeusées ^ tllwl Ll UN rKEIKu des ans un véritable mur, haut 
l’affaire attentat contre le rë 31i e S e5 JSS a ïSs^ iîftoëî'dïï 1 n??ïïim5?^Slerm5e^’ d’appartenir an même réseau, qui AMÉRICAINS 1 de 3 mStnB ■< l0 "5 àe 55 kllo- 

|rl-s Ü 3 SSs sont arSawobamba Ç^arjsw 

sî3tM2æDtSta lS affrontements. ■ blancs du Cap on signalait cent îclSdeïTSTh • atteignaient deux mille par Jours 

(le Monde du 11 août) fl J. T-« Après une brève accal mi e à vingt aratetatiwis à l*îssne d*nn e semaine. Selon le Jortuxl de Noti- . Quito (A-FJ* J — Dix^ept à la fin du pnntemps 1961, furent 

cSqiïï^s accnsS parai lS l’«*e * malgré le froid magtetatlon à Bhtie tong, près ^ de Porto, la discrétion et un prêtres arrêtés radicalement En quinze 

quels le président et le vice- «t J* pluie qui seviæent dans la de ma nifest ée par les enquêteurs a P^i c a ?I l s Q ^. t dns, trente cinq mille quatre cent 

président de l'Union nationale des région, des miniers de lycéens se et Benon,tOTjours dans la région s'énuquerait par le fait qu’une vingt-cinq personnes seulement 

étudiants du Maroc (TJ.N.EJk£) sont à nouveau répandus dans les de Jo hann esburg. • . p ersonnali té politique connue se mi séminaire de la ville de . réussi h se réfuaisr à l'Quast 

SaLAbdeaSz et Sdel- rues de Njanga, Langa et Gugu- Alors que la semaine dernière RJobamba. à 200 kilomètres au réfugier à I Ouest 

' vnèod Bdkébir ont été acquittés. letu. villes africaines du Cap. les éditoriaux des journaux sorte plan gouvernemental, le smi de Quito, pendant une œnt • ona " ta „ ont J? 6 * 1 

' PoSfcSdM ^ mcu^ le A nouveau, les manifestants ont étaient consacrés amç révoltes premier nSSst^M^rlo réunton ^storale ^thollqu^ au coure de leur tentative, dont 

Se iraMica^lt abandonné Tac- allumé des Incendies, s'en pre- lycéeim^ mi tfy trouve «nam ^ obtenu Jeudi soir, malgré Top- I* c onférence pastorale s’était sobcante-dix le long du mur. 

cusation d’attentat D ne l’avait nant pta Partltm lièrane nt aux position des députés co mmunis tes, 081 est célébré ce 

mn.tntipnnr riu’à l’encontre du bureaux de l'administration ban- du cap. xie m€ane»ies respunsa ^ réunion d’une session pacte- devenues et ae pre très □ora- Han® ia» Hnn» noH i„. 

rftwrtwmnA, AQVTohhtar Mansouzl, tous, aux débits de boisson et aux Mes poIÎÜques. quT Is ap po rt Aejn- men talre spéciale qui devrait ae- américains, mexicains , b o liviens, P® 

étèveenâ? aimée de l’enseigne- voitures. Une école a également aent °P =op au gouvernement, à ^ gonvemement des paraguayens, c hutons, péruviens de la ville. A lEst, un défilé est 

SSl mi seoS“degré^aSnr été détruite. A plusieurs reprises, gardra Jtoea- pouvons léelslS^Sdmt les et équatoriens, a déclaré Mgr An- prévu sur te thème du -Ou/c- 


Momètrw au ont rétJS3Î à 86 réfugier à l'Ouest, 
pendant une “"t soixante et onze ont péri 
catholique. su coure de leur tentative, dont 

astorale s’était sobcante-dix- le long du mur. 

Ce! anniversaire est célébré ce 

Si venciredJ dans deux orties 


Ci) Cest après 1a tentative de aurait en. oas dernières quarante- ments nuucaux aans *o_ conaman rentrée très vers une destination incon- ’ ï T,!, T 

lenvosement du régime du 3 mais j_jx heures, vingt-sept morts et de 80 % de la population sud- nue dans des autobus. Mgr Léo- la participation de [historien 

1873 que le procès a eu Ueufet non h TaftsAx iwats africaine powrmi éoüer la crises, RECTIFICATIF. — Une « co- nidas Proano. évêque de Biobamba, soviétique André! .Amalrik. récem- 

STjRMto do?MM beauraw de témoins estiment * n0UB a fait écrire S? “ trouve para>i les ^étenio, ment émigré, cb qui a entraîné 

SaïSdS La procès, qull vaudrait mieux parler de UsnfrquB, epour l esJ eun^ Nonr, ^ Monde du 13 août, en première est canna pour ses pria* de une protestation de la R.DA 

d'auteur* n 'était pas motivé par cinquante morts et de cent cin- soumissîon pc- page, que la chambre italienne Positon en faveur de la réforme élections an ! 

cette tentative, les fait* incriminés rrnrrntp blessés. tiente révolu t. comptait 277 dépotés oommn- agraire et des réformes sociales. * ° es électrons ! en • 

tont «afférents. H La plupart du temps, tes Jeunes CHRISTIANE CH OMB EAU. nlstes. c'est 227 qrrtl fallait lire. P^rmi les prêtres étrangers République fédérale, les dlrfr- 

manifestants refusent^ de se «ils- arrêtés par la police équ a torienne géants des principaux partis A 

peiser et continuent de lancer des : -* figurent N N. SS . Parra, du Ve- Bonn ont, eux aussi, évoqué cet 

Botswana pierres sur tes farces de l’ordre. "T — _ _ _ __ _ _ ^ — vexaela. ; Arzube. de Californie ; anniversaire. M. Wiïly Branttt. 

Cenes-d ne tardent pas & répli- 
quer en tirant des coups de feu. 

Jeudi, cent trente policiers ont 
été envoyés par' avion dé Jo- 


LES AUTORITÉS ACCUSENT 
L'ARMÉE RHODÉSIENNE 
D'AVOIR VIOLE 
LE TERRITOIRE NATIONAL 


CHRISTIANE CHOMBEAU. nlstes, c'est 227 qu’il fallait lire. Parmi les prêtres étrangers 

arrêtés par la police équatorienne 


A TRAVERS LE MONDE 


figurent NN. SS. Para, du Ve- 
nezuela. ; Arzube, de Californie ; 
au Mexique; Alvear. dn Chili ; 
[ M and e z Arceo. de Gnexmavaca, 
Aristia, du Paraguay, et Fragoso 


V P ari In, du BrésEL eumj» 10 IMUIUIII 09 i nisioita » 

r . .ÜL T; _ ^ et que la frontière entre les doux 

Eré» allemands est «une absur- 
Mt l’Islcdme.. L'an sien chan- 


LE THLRITOIRE NATIONAL ggf école I 

Le gouvernement du Botswana a ététocendiée par de Jeunes 
- "«^msé. jeudi 12 août, l'armée Noirs. Au Cap, contrateement aux 
rhodésienne d’avoir pénétré à. T~ ”* “ 

reprises, la semaine dernière. 


autres grandes villes d’Afrique du 


publié, vendredi 13 août, un 
long «wnwmeritjfT » mrr la dé- 
couverte de matériel de sabo- 
tage de fabrication chinoise. 




I une DELEGATION PARLE- Manriqoa Trujillo, s'est entretenu j 
mStAIRE FRANÇAISE, toute la nuit de jeudi A vendredi Si®^ U L ^ bo u ^ mBSt ™ *» ' 
conduite par M. Anàré Vc£ avec diverses persannalitée du I Beriin-Ouest lors de la construt> | 
nir> (apparenté U.D.R., Indre- gouvernement, mais s’est refusé 
et-Loire) a été reçue Jeudi » toute déclaration. 

12 août, par le prés id ent 

Bocga — (Reuter.) 

Etats-Uni s 

Irlande du Nord _ _ . „ . 

. ■ • M. Wiuiam Carter Spahn, 

neveu de M. Jlmmy Carter., can- 
i CINQ MTT.T.TC femmes CA- didat dn p arti démocrate & Té léc- 


d’avoir procédé à des interroga- tants. En -effet, on estime à deux ricains et chinois ont « tra- 


à daberanes, par le bureau du « townships » de Nÿanga, Langa 
président de la République, 1e et Gnguleto. contre pins de sept 
Botswana décrit ces faits comme cent mille métis et quatre cent 
*des actes de pr ovoca t ion qui ne mille blancs. „ ' 

peuoenf pas être tolérés». B te n «lue peu enviable, le ^ sort 

Les soldats rhodésiens, précise des métis en Afrique du Sud est 


nord du Botswana, dans la région est 


sur la nteessilè de poursuivre 
la détente. Depuis IgM, A la 
suite de l'accord à quatre sur 
Berlin, les Berlinois de l'Ouest 
peuvent se rendre à l’Est, et les 
liaisons téléphoniques, coupées 
; en 1961, ont été partiellement 
rétablies entre les deux parties 


Danemark 


de M&tntengtrë, & 800 kilomètres Instaurée par T «apartheid », Ils 

ones. et ont interrogé tes vie nnen t en deuxième position. 

en les menaçant, sur la après les Blancs, avant les Indiens 
éventuelle de maquisards et les Noirs. De gus, fl est diffi- 
noirs dans les environs. « Tl n’y a elle pour un Africain «le sTns- 
pas de combattants de la liberté taller dans la Tégicn, les aato- 
au Botswana ; ils sont en Rho- rites donnant leur préférence aux 
dérie, où les Rlujdésiens devraient métis. , . . . . 

plutôt les chercher », conclut le Tandis que les lycéens africains 

manifestaient, les étudiants blancs 

de l'université du Cap défilaient 


veut que cette session extraor- 
dinaire approuve un programme 
d'économies et d'impôts nou- 


ments. Selon les milieux poli- 
tiques, M. Joergensen envisa- 
gerait, en cas de rejet, des 
ébwttôns anticipées. — (A J 1 J 


THQLÏQUE8 de Belfast 'ont tion prési de ntielle de novembre, I fle “ vlllB - 

signé jeudi 12 août une pétl- affirme avoir été blessé de plu- j I 

tion pour . demander que tes slems c oup s de poignard iIhtm la 
commandos de 1TRA provisoire prison d'Etat de 'VacavîUe, en 

quittent la ville et laissent Californie, où fl purge une peine • RECTIFICATIF. — M. Fran- 

vivre la population en paix de dix ans de détention. Les ^ JavieT w.-- v 
dans la capitale de lUlster. autorités ont conflnuA 1 b 13 août. Ja J n ® r ,^ oraa 7 , Ec h ^ îy ‘ ’ 

Révoltées par la fusillade de que M. William Carter Spahn, flui vient nôtre nomm e ambas- 
maxdl entre une patrOtdlle de Agé de vingt- neuf ans, fils de sadeur d’Espagne en France (le 
l’armée et deux terroristes de la sfieur de M. Jlmmy Carter, Monde ûn 12 août) remnlacera. 
TIRA, qui a coûté la vie à trois Mme Gloria Spahn, était à llnJU- f _ „ ’ r ^ l P uw ^ a 

pnfnnhfi ]es femmes catholi- merle, souffrant «te * plusieurs * 5 e J 506 " M. M i g uel M aria de 
ques de Belfast avaient déjà, blessures superficielles à répuule». Lojendio, qul.se trouve actueDe- 
manifesté mercredi soir A An- M. William Carter Spahn, qui se ment en vacances en Galice 
dersansfcown, im des bastions décrit comme la «brebis pâteuse M Yne _ Tn ._ T ___, - n . .„ 7~ 
de mut dune In capitale, de ton onde Jinrmy Carter,, n “■■>«» Lnls lopea Schmnmer 
contre les agissements des été reconnu coupable de deux vols reste mmistre plénipotentiaire 
aprovos*. — (AJFJ’J à main armée au début de Tannée, auprès de l'ambassade. 
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POLITIQUE 


I RELIGION 




UNE ETUDE DE JEAN LARTEGUY 


La rénnion du comité central du Conseil œcuménique des Églises 


FIU 


Pourquoi. Jean Lartéguy a-t-il poste en Polynésie jouissent; trop sonee voisine ou non. A ce 

pris la pinrrp pour écrire sur souvent de rentes de situation compte-là la tutelle française 

Tahiti ? H moque pourtant, à scandaleuses, ils ne sont pas les n'est certainement pas la plus 

juste titre, cette manie qu’ont seuls. contraignante. 




tous ceux qui transitent par les Quand les auteurs se félicitent I.’ indépendance, Jean Larteguy 
Iles de la Société — et même quel- que la. France ait su appliquer et TUa Bréaud ont raison de le 
ques-urs qui n'ont pas fait le .son droit avec suffisamment de souligner, se traduirait inevitable- 
voyage — d’y priser matière à un souples» pour que les Polynésiens roent, pour les habitants de la 
ouvrage définitif. Si bien que la ne se trouvent pas dépouillés de Polynésie française, par une chute 


provoque de vives 


Genève. — Le pasteur Philip Porter, sedré- 


droits de. l’homme « pour intensifier la pré- 

ïïMïïësüt; sî'âîSïïerSîS ïStiiSKS sues : âycs 

dlTiSlI^M SStE fex-tes SSïï: oStoteM mtoutiut ira la les plus étevés dn àciflanUnd. port sur - Is rMs ioae par les EgUsas das Etats plaça, par las Eglises membres des Etats signa- 

crés à la « nouvelle Cythère ». crainte que leur inspire la vision Les hommes politiques locaux, qui, s i gn ataires de I acte final de la conférence talres de la déclaration d'Helsinki, d' * un 

t _,am_ moi, __ ftrnrv1 _ d'une future autonomie. Quelques tel lit Bouvier — lui-même Euro- d'Helsinki sur la sécurité et la coopération en instrument viable, chargé de traiter des crues- 


crainte que leur inspire la i 


T «l-mftmp n’est nas un Mon- d'une future autonomie- Quelques tel M. Bouvier — lui-même Euro- rTHelsînki sur la sécurité et la coopération en 
RM Inconditionnel de la Polyné- fanUIles. qui se présentent. U est pto d’origine - laissent moire Europe dans l'application de cet acte 
sle française. H n'y a effectué que wal comme les plus famés sou- P°®®!£ fe A “Ïïf2r*î Les deux propositions concrètes faites par 

des teS séjours, arase tjien J 1 » J® tSSÎ?“S £ ’Sï^Ho^^aStent ,e *> t * oar Pottar sont, d’une part la création, 

SS^JSSL’SMSJt gATMASSi ** par le UBX. d’un groupe couxulte* sur ta 


d’es^Slte™ lï pSpriétés pim S-toncSÈS. nghes dangereue. Mais les Poly- Par le C.ŒJL, tl’rrn groupe consultatif sur les démarches 

SSSsSffi sHFsâSal: «ï /aw ïï£j| De notra w spécmi î-tâffsuwÆara 

do^nSIrK^te^Se'dm SS^S*é^Æ'depS Si Posant cinq questions sur l’appU- «g™ 

« Des hautes » des Gamhler la généralisation de la décakuu- «pnénide procéder a ses- essais ..A - c "Pqjr? e asse mb lée mm nation ou non ch w eux de « instrument viable ». éventuelle- 

Pourtant. s’il a cru y sation en a prouvé les limites. En nucléaires dans l’atmosphère, a dlaJe du CÆE-jlannee dradére ^ déclaration d’Helsinki, et les 100116 “ us „ 1 '^ ,fle de 18 confé- 

StSurcr te décidante ou^ si deszoues «ratin^ales noyé les protestations sous un a Nairobi. 1-^idsnmt ^qpté son toSiond’or- 4» Eglises européennes à 

gSto-lLio - Æ SSSSnt ^éreT STS g : financier lf £ntever- après te umJrtplœ débaj stipu- -SaTmiea lïtite réunion in- ce «^existe d«4 sur • 

S_hauts-pintemrt.moritagnards mOTŒSdeJPInd^mdanœ^a £en ‘*S°3te à « ^chaigte dun premto d ^g e Ste g J ^rti ». a-- 


du Vietnam, il a vite senti qu’il — -- 

ne pourrait rompre avec la vie regroupés artificiel] ement, dont 
citadine et l'univers occidental rien ne prouve qu’ils lesteraient 
A ses yeux, la Polynésie reste une solidai res. Qn pent légiti mem ent 
telles Allés exigeantes, une 


,« pas de même d'archipels arohfpels ? If est-ce pas ei — - .. . — — , r ^ UUB ..^ a . — — . — 

regroupés artificiel] ement, dont md crée maintenant la récession h question ed laUberte ^Tliuar ante- quatre Eglises appert ütJ secrétaire général 

rien neproute qu’lia rejetaient 'S S™® 1 ® ^ 565 I2K22' lÂ concernées ont répïndu à cette n’ottt ws toujon» été tendres, 

solidaires On peut légitimement Installations militaires ? serieuses consultions avœ les lettra qu U s agisse de oeux qui trouvent 


ge riKiui ae coûter a ce sondage. Une cinquanl 
question ed liberté cent ouarante-ouatre : 


Les premières réactions à - ce 


de ces «qtfanepSr tion (120 000 .habitants) éparpillée 

sauce riche comme la France peut SSL JHL 


THIERRY PE,™ HST 

THIERRY PFI5TER. gmjf ™?%***^ 

"^£r riShnifde* mmds * jBan i*rt«suT. «* caiiabontum soit soumis o la prochaine ses- 
SSÏ “iKS’./’h a ton tu comité central en août 


i Internationaux, peut subsis- pfropne et la bombe, éd. Fresees «tel jo-r 
a.ns la TirntPirt.Inn ifuni» rnria- in nti net twpm *n v I ««*■ 


133 lettre. qo’U s'agisse de ceux qui trouvent 

rinki et La réunion annoncée eut lieu ^ 5| T ^S mS, w crat^ Z 

OT ““ a efX l^st te «nWtrTcSuS 


» et oe toute i jburroe. uwue un uh» ar,„_ — . 

C’est an réponse à cette de- environ des pays de l'Est. A la 
mande, a expliqué le docteur suite de ses travaux, ce oolleque ÏÏSÆSEfî??**! L“*S® “ 


M. MARCHAIS DANS LES BEAUX QUARTIERS 


4 3*^4“ jour. â faut . 13 fédération de Paris du P.C.F. Le dialogue ente chrétiens et marxistes % àS£ 

gine dans la seconde slgr latuie conteste la version do b préfecture de police conoque I? Montoîœu dëSeque portantes q ammtam^ toé- l n^’J e 

qiüome — en petits caractères, U r r e Vacte d-Rüsttiü imprime un chrétiennes comme IU.RS1S., la de BuIm- 

est vrai — la couverture : celle a la suite de la publication par Phaippe-du-Roule ». La fédéra- nouvel élan à la poursuite et i Turquie. Chypre, etc. ». ^ JSJJÏÏÏr rJoMW. ™; ?! 

de TUa Bréaud. Tahitienne la préfecture de police d’un oom- tien de Palis rappelle que «le» rapprolondtssemau du dialogue Les dix principes de l'acte finul ÏV.rî, “ 

TUa Bréaud est l’épouse de munlqué expliquant que les dirl- Champs-Elysées sont devenus le entre lee chrétiens et les d'Helsinki sont étroitement liés, iSes en fateur de la lltertt reU 


poil te JUveoaly. de l'Eglise russe. 

3 ul Cest écrié que la prétention 
u CXRTs. d’enrtetcrür des rela- 
tions directes avec les paroisses 


Le dialogue entre chrétiens et marxistes tins directes avec les paroisses 

Parmi ses recommandations, le «s les pays Qui comportent effm- «^4Æ?f? , ?fî !£ ?îî IT îSw ^ 

colloque de Montreux déclare que portantes communautés non- nffSSSf ^JfcJ w/^ < S5feJ e 

« Pacte iPSelstTiki imprime un chrétiennes comme VU. RS JS., la 

nouvel élan à la poursuite et à Turquie. Chypre, etc. *. «f îSiSSSS 6 n 


M. Jean Bréaud, banquier, l’im géants du P.C F. avalent été lieu de rassemblements populaires marxistes, et incite les Eglises à fait encore remarquer le docteur ch pit ^ . tandis nue M. Aiorv 

des hommes les trius imuortailts ,q.THe ^ ronrnrif™ nrXtn, P A PiWrtuVrtw Am l/i r^aei Am rdrmr*r ÎBUT dÜZlamJÆ avec les -OcHtsT est 1» TITvart.fr r»1lfrten»a TW* ‘anQiS_ que M. AieXy 


des hommes les plus importants l avertis que la rencontre prévue à l'occasion de la venue de spor - relancer leur dialogue avec les Potier, et la liberté religieuse ne BuevsM. da^vEeii*# orthodoxe 
de Polynésie. Il passe d'ailleurs [ entre M. Georges Marchais et les tifs s. | Etats. (-) Dans ce contexte, peut s’épanouir que lorsque les StSp « /,H«rmfr 


pour inspirer la politique gouver- salariés du 8” arrondissement ne 
nementale, non sans quelques pourrait avoir lieu au rond-point 
bonnes raisons, dans le territoire des Champs-Elysées (le Monde 
an moins autant que le ministre du 13 août) la fédération de Paris 


peut s'épanouir que lorsque les mjgp, » yantTen mTnwni«nn» 


compétent. Si l’ouvrage de Jean du P.CF. a publié 
Lartéguy, à l’inverse de nom- point, 
breuses œuvres de Popaa (1) a 


M. Bertrand de Malareh vice- péens réunis à Berlin en juin nique n‘a cherché à donner une J?, „ n T7 

SaSdf % 2576, dons & description claire et complète, de bSa^da » l^nde rSn Sï 

Si a DtSué teudilüaoOtS sont la nécessité de coopérer acsc g, case biblique et idéologique amsiaameaersmcas. 


Elle précise que la préfecture 


(RX), a pnbUé. Jeudïia août, une smt la nécessité de coopérer avec ta ûose biblique et idéologique 

décta£o“to SîlS. n «S: *S deefoxte numme g m,snatta ffiitoe telS™T^ ' 


famille' Bréand une sortp rie M du P-CJ. d’installer des Champs-Elysées par M. Georees « D’importantes questions „ par le C.ŒLE. avec conviction et 

«ÆslSzraMM rfe «râi stand s, une estrade et une sono- Marchais (le Monde du 12 août), demeurent sans réponse, a dit Malgré le . considérable, travail, passion. 

«xZpTàmi wnrrwnîrtft risatlon sur le rond-point des Estimant que cette réunion pubil- cependant le docteur Porter, et la accompli par le C.Œ-E. depuis sa « a Nairobi, a-t-U dit, on nous a 

la rifrhate Champs-Elysées. Elle ajoute qu’en que a obtenu fort peu de succès, recherche de solutions durables fondation, en 1948, dans le do- demandé de trouver le moyen de 

I? v4roJt 0Djet ° e Q DaLS conséquence le P.C J. « aooit dé- M. de Maigret ajoute : a SÜ en exige que l'on poursuive beau- mains de la liberté religieuse, 11 briser des barrières et de percer 

c traverses. cidé de renoncer à toute rnstal- était besoin, ce résultat confirme coup plus avant les travaux entre- faut rec onnaî tre qt» celle-ci des rideaux. Or les dénonciations 

lotion nécessitant une quelconque que le parti communiste est loin pris. - Deux Lacunes signalées par continue d’être bafouee dans le tapageuses ne s er v ent strictement 

« Cloche me rte » autorisation » et se de ma nde, dès d'ouotr une position dominante le secrétaire général concernant monde, ymgt-hmt ans apres à rien; T I s'agit d’un fronts 

lors. « quel texte interdit à un parmi les travailleurs, mais aussi la liberté religieuse en Europe l'adoption de la Déclaration des patient et de longue haleine pour 

Depuis plus d'un an TUa député de répandre aux questions que les Français sont las des volé- sont, d’une part « les problèmes droits de l’ho m m e , dont le para- créer la confiance réciproque et la 

Bréaud Intervient directement par lriens au . rond-point des miques et des ma7iifestations de qui se posent aux pays dans les- graphe sur la uberre religieuse, collaboration, n y a sons aucun 

dans la vie oolitioue des a relu- Champs-Elysées et l’y autorise rues multipliées à plaisir par les quels l’Eglise catholique romaine a rappelé le docteur Po rter, fut douta un progrès dans Vatmos- 

pels en cherchant à mettre en ® 100 mi;tres de là, place Saint- communistes, s est prédominante » et, de l’autre, rédigé par les premiers représen- phire et les attitudes de part et 

place un mouvement de femmes. . ' • ; d’autre, mais un progrès qui n’est 

le Tu Te Roi Nui. qui a pour . pt ^S r ^ n îy i ,ti^ « ^ « 

S85SKSH SCIENCES . EDUC ATION ’^ggjgafi 

nîirmp. A’mrfpTnrnftgnnlvnftdswnBK. - - - — ; trouve qUll B a se beaucoup trop 


pels en cherchant & mettre en 
place un mouvement de femmes, 
je Tu Te Roi Nui, qui a pour 


objectif premier de dénoncer les 
autonomistes. C’est à cette tâche 
que Jean Lartéguy prête sa 


plume. Aux femmes polynésiennes. 


Tila Bréaud promet tous les maux 


1 de suffisance en Occident sur 


si par malheur l'administration 


française venait à s’effacer de- 


vant la classe politique des 
a demis » (2). Lartéguy en- 
chaîne en dénonçant l'apocalypse 
qu’engendrerait le règne des 


siens, leur goût de l'argent (qui 


Viking-2 révèle la présence de nuages 
et de brouillard sur Mars 


cette question de liberté reli- 

• Le» personnels 4e TicttUt ^Sf'dflemme devant lequel se 
national de recherche et • de trouve le C.CEJ3. est grand : eom- 


va de pair avec celui des fonc- Après plus de trois semaines passées sur 
tionnaires français, reconnaît-il), le sol de la planète rouge, la sonde Viking-l 
Lui qui déclare être <rfiu» (en continue <mtis difficultés majeures son étude 
de Mare. Le bras articulé qui loi permet de 
SSteblc de Prt’oTér des échnnüllau.s d. so i n su bi deux 


gérer ses propres affaires, lnca- pannes, mais les techniciens de Pasadena sont 
pable de résister à la tentation parvenus chaque fois à le remettre en marche, 
du népotisme, incapable de s'éle- Aussi le bras a-t-il pu enfin alimenter, le jeudi 
ver au-dessus des vanités de l’ap- 12 août, le spectromôtre de masse qui est 
parenoe du pouvoir. chargé d’identifieq d’éventuels composés orga- 

Comme toujours dans un tel niques présents dans les premiers centimètres 
procès, les auteurs peuvent a van- d u soi. 

signai indiquant que I’appnnül est plein 
t?op^ëfà«Ci^teSSte1 a «* surla Térre et l’analysa a pu corn 


■ ■ VW documentation pédagogique ment prendre position sans rien 

_ - _ _ (L N . IL DJ.) et de raffice Iran- ~ sacrifier de l’Intransigeance évan- 

enr M#||>c Uy - hnlq ucs modernes gélique, mais saniTalléner non plus 

1 U SUT «vmvll S d éducation . (OFRATEME) vlen- certaines Eglises qui se trouvent ' 

sent d’affirmer leur hostilité à rfanc une situation politique In te- .- 
présente — éventueUement passée — on' de SS ““ejet qui ont le sentinient . 

l’absence de vie sur Mars. Mais, nas nïns mie deux organismes (le Monde des qu'on leur force la mam ? Comme - 

laosence ae vie sur mars. mais, pas pins que g et jq «oüt). Dans un commu- l’a dit un DarHciwmfc an mrrin* 

les autre s expériences, cette analyse ne saurmt pu i,uê A l’issue d’une Nairobi a eulemffi de « com^ : 

constituer a elle seule la preuve a une vie assemblée extraordinaire réunie mencer à lever un malaise entre ‘ v 

martienne. mardi' 10 août. Us dénoncent nous » / malaise rendu encore 

La sonde VUdng-2, après usé légère modi- l'absence de consultation préa^ plus pesant par l’attitude adoptée T *' 


un site favorable à son atterrissage. le 4 sep- considèrent comme ixn «démantô- fe qui, réunies & Budapest en 
tembre prochain. Elle a transmis de remarqua- le me n t a ^ établissements, mais pomr discuter de i'incidence 
blés photographies de nuages et montré que D* autr o part, - M. René BCaby. jiri 


les étriiangS c?eau entre lelS et l’atmosphère m i ni s tr e" de rèducatimi. vient de* minorité de quitter le 

sont importants, (-es responsables de la mis- faire savoir qu^me * table ronde » 

sion envisagent de modifier quelque peu son * ALAIN WOODROW. 


pour qu'ils aient du mal à y pui- mencer- La présente on l'absence de composés 


sien envisagent de modifter quelqno pen son .^SL^dta^nblfde^seM^S 
programme de manière à lui f aire prendre, j£vec les syndicats des personnels 


u:iîo\auti 


ser le détail croustillant mus- organiques serait une forte indication de la 
trant leux thèse. Comment ne pas 

s’étonner en revanche que Jean s y a-t-il de la vie sur mètre. — et dont 


s’étonner en revanche que Jean « y a-t-ü de la vie sur 
Lartéguy n'alt pus un mot sur les Mars ? » Avec obstination, et 
structures financières locales hé- semb le-t-il une pointe ri Irritation, 
ritées du colonialisme ? Sur les les scientifiques refusent toujours 


quand eQe sera posée, des photographies de concernés. M. Pinet, directeur 
la Terre vue depuis Mars. général de la programmation et 

de la coordination au ministère 
on n’attendait perdus dans l’espace, la pesan- l’éducation, assurera la présl- 


Avec obstination, et pas une telle cohésion. teur martienne étant trop faible denoe de cette réunion, 

une pointe d Irritation, Le ^ de Mars ne ressemble ni P° ur lcs retenir, mais l’argon, 

ques refusent toujours au goj tarestre ni au sol lunaire. lourd, aurait dû rester. La 


yérltatj} 65 monopoles de fait dont de répondre à cette question. Beu- pjuslenra laboratoires essaient faible quantité d’argon trouvée 

bénéficient Justement des hom- les des expériences renouvelées actuellement d’en composer des sur Mars rend cette hypothèse 

mes comme M. Bréaud ? S Q est pourraient être concluantes, et il répliques pour étudier ces pro- improbable, bien qn'on puisse 

vrai que les fonctionnaires en faudra longtemps avant d’avoir prêtés. En pnit* cn>j-T on fera tronver des mécanismes expli- 

une certitude, si tenté qu’au gubir à ces répliques' les tests Quant la disparition, de l’argon. 

121 Méus puisse en avoir un jour. biologiques qui ont apparemment D’ailleurs la composition du sol 

Mais, d’ores et déjà, la mission donne des réponses positives. suggère plutôt une planète jeune 


Vîüng apparaît comme un succès r 1n sous l’angle de l’évolution qui 

et des résultats importants ont été f j£r n’aurait pas subi les profonds 

nwn fAUmnAU obtenus. SS!îlS?im£t3SLffi^a^î bouleversements ' dont notre 

LIHU LAnUlUAIi Le premier est sans doute que S 10 ^ a été le siège. 

DAJID rflFfTinM iffiKIATIVF le sol de Mars est rouge. Ce n’était ^ dminé Autre découverte intére^- 

FUUK LCUUIUH ironUIIYC pas m certitude, et que Mars dmis^S saate : ******* de Mais 

DADUFIIF DF POIYH^IF parafe rouge vue de la Terre ne dTl'Sj^ contient des nuages et dn brouU- 

KAKIIlIIl UC rULlFIulC prouvait rien. Le sang est rouge J . lard- C’est la seconde sonde spa- 

à l’œil nu. mais au microscope ? tSf ^ tiale en orbite autour de Mais, 

c’est un liquide transparent par- |“ nd ““ bSio^ne SS Vlldng-2. qui a pris de « reTuor- 
CLdq cawlldatares se sont «là seme de iriobules rouees. tSt OUables clichés de nuaaes 


PARTIELLE DE POLYNÉSIE 


contient des nuages et du broull- 


Clnq cawiidatnres se sont déjà semé de globules routes. ^ rS rièhm ite fat^n ri 'iffirttT quabte * clichés de nuages 

déclarées pour l’elertinn léRiatitlve La couleur rouge d’un sol rJJ,/ s S,SiLiSÏ nn tcnabmonnant sous l’effet des 

partielle de la Polynésie, dont le témoigne habituellement de la 1X1113 soufflant à plus de 200 kilo- 



PLUSIEURS MANIFESTATIONS 
DE « TRADITIONALISTES » 
MARQUERONT LA FÊTE 
DU 15 AOUT 


^Nicnfs de la SKIAS w 
ioccord de prittehn 
? construction du Mare 


che 15 août, à Lametz. petite - 
co mm u n e proche de Vouzlers 
(Ar d e n n es ), une messe tradition- 
neiie en compagnie d*un prêtre 
de Nancy. Le même jour, un .■ 


prieuré fondé par la communauté 1 ••* 
sacerdotale Saint-Pie X sera béni 
& Lanvaûay (Côtes-du-Nord). 
D’autre part, un sondage réa- ' 


prises de position de Mgr Le- 


ptwnlcr tonr an» Ueo le « sep- presertoe d’oxyde de fer. C’est fitm^ohère mètres à l'heure ». Bt deux cli- - — — __ 

tembre. Ce sont : Mit Francis San- bien le cas pour Mars, et 1^ pré- chés d® Ia région. l’un au m w rctipica ttv tt™. non. fèvre ®° nt approuvées par 28 % ; 

font, dépoté sortent, réformateur, mlères analyses ont montre qu’il JJ2L lever du 801641 et i'aatire une « unemmf ‘ hmSk ^5^ des catholiques français, et dé- 

dont 1 a démission a provoqué ce s’agit d’une couche de llmonite de - fle demi-heure plus tard. sont, le 55^,5. W n S5 l LSÏÏÎii a J5î? approuvées par 34 £^25% se' 

scrutin (candidat dn Front uni pour faible épaisseur. Outre le fer, le être^rwn- prenüer trt« clair, le second déclarent «indifférents» et 23% • 

raatonomie interne «m rassemble sol de Mare contient, comme le ^ obscurci par des nappes de ne se prononcent pas. 

les trou format ions antonomlstes, nûtre. du caJdum. de ralumlnlum. S^f S Hrt a ^r.!rtn rBy ° nnement brume. C’est la preuve d’hn 


les trou formations antonomlstes, nôtre, du caïdum. de l’al uminiu m, “T" ‘ion ■ brume. C’est la preuve d’un 

la «terme, celle de M. TeariW, sou du silicium et du titane. Mais ultra-violet du sofeU- échange d’eau entre le sol et 

snpplcint, et celle de M. Vanizettt, certains métaux, tels le vanadium Beaucoup d'informations ont l’atmosphère de Mars. Cet “Li~VT\ 

»u rien président de l'Assemblée et le molybdène, sont absents de aussi été obtenues sur l'atmo- échange est très propice & l’exls- ni. 

territoriale, m. Sanford veut faire l’échantillon que VUrfng a prélevé, sphère de Mars, et d’abord qu’elle tenoe de là vie, mate il à en lui- ‘ JQSSec 1 

de cette élection un test en faveur H est à noter qu'ils sont, en fai- contient peu. d’argon (1,5 %). même une énorme importance ' 


noms de B4M. Pierre Hardy (1") Lesjites de VAssompOon au 

échinga est trta cropioe 5. Icxfe- etMtenoo^atee (uo Pay-œ-Valay seront présidées yu .<», : 

tenue de la vie. mais U a eu lui- ” le cardinal Renard, aiïlievêouede 5 :■ . 
meme, une énorme lmnortanee . r.mn oocIb+a »«-■ u_ v. * 


de cette élection un test en faveur n est a noter qu’ils sont, en lai- «muent peu. a argon, u,» %). meme une énorme importance - Lyon, gwdeta at gr nSolinfi. , ‘t» y 

de rautonotaie interne alors qn'nn Me quantité, nécessaires à la vie alors que la mission soviétique pour la météorologie martienne. évêque du Puv Merde laGhanûî *' » : 

nourean statut de la Polynésie est terrestre. Mars -6 suggérait une propor- On a aussi observé une baisse • te poète Mikhaïl Lukonine rie, ancien é vécue de Clermont- v ! 

en préparation); Charles Tania, Plus surprenante est la cousis- tion bien plus Importante. On continue de la .pression sur le est mort a L’âge de cinquante-sept Ferrand. Mgr t/Hèureux. évêque 1 


rltorlale, ujijc. ; churtie china de matériaux secs. 


par le sphère analogue 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


I — - Libres opinions 


La Bretagne éparpillée 

par OLIVIER LOSSOUARN (*) 

L A fl u«rre des dans «ôvti chez les Celles et paitfeunèremerit en 
Bretagne, où les partis ns savent plus h quel sigle sa vouer, 
-es Bretons de la Dispersion n'échappent pas ô cet épiphéno- 
mène du renouveau sauvage. ' 

f L'Idée d'un rassemblement des Bretons émigrés se concrétise en 
ar^t 1870 par la mise en place de l’Organisation du congrès mondial 
des Bretons dispersés {O.C.M.BJ).}. alors que 'dbe années auparavant 
les Cahiers d'information de l’émigration bretonne (CIEB) avalent ttesé 
-P—- lien ténu entre les émigrés appartenant au Mouvement 

Aujourd'hui, U demeure un Congrès mondial des Bretons, dont, les 
septièmes assises ee réunissent le 14 eUe 15 aoOt à Salnt-Vlncent-suS 
Oust (Morbihan), témoignant de la pérennité de l'entreprise. Entre-tempe, 
calle-cl a essaimé : une Organisation des Bretons émigrés (OBE) 
e attaque :à la même juridiction; les Cèdres bretons de la rôglo 
parisienne 'se muent en Cadres bretons tout court, avec l'ambition 
avouée de maximiser leur audience propre, mais sans ee commettre, 
pour autant en encadrant la .Dispersion bretonne pourtant déficiente 
en animateurs compétents; l'Union démocratique bretonne (UJD. B.), 
elle-même, oubliant l'action sur fe terrain, se disperse pour recruter 
a toutes fins utiles parmi les émigrés eng^és. -, 

Outre ces visées -mondtalfstps. il existe des chasses gardées : 
Id. on ae maintient avec vaillance au folklore rétro pour eon rayonne- 
ment à Paris ou au Maroc, à r Instar des Kordlerlen Brelz tzal 
(1CB.I.) : U, on se cantonne- aux voyages organisés par r Ami cale 
dea parents d’émigrés an Amérique du Nord (APEAN). 

En. fait, la IfgnB de cUvagè est toujours la môme lorsque les 
Bretons — émigrés ou non — se cherchent dea points de désaccord 
arant d affirmer leur communauté, lorsqu'ils opposent la Bretagne & 
Parts (la première vnie. sinon le'premlér département breton) au lieu 
d être Bretons en toute simplicité. ' " 

La Fédération des associations de Bretons de la région pari- 
sienne (FA.BAPJ ne se différencie de l'Union des sociétés bretonnes 
de, ri|e-de-France (USBIF) gue.sur le fond, lequel met ep cw m e pas 
moins que les Institutions' da~ la République. Les premiers soutiemient 
qu'lis sont Bretons, les autre* Français. 

L’unique solution pour réconcilier les pointe de vue : omettra 
de poser la question préalable des institutions, très loin d’être d'actua- 
Hté, du moine al Ton ea réfère, su seul fart qu'aux difficultés des uns 
répond l'autosatisfaction de la faction adverse, montrant un peupla 
encore à la recherche de luf-môma et apparemment pas & la veille 
.de ee trouver. 

Une autre pierre d’achoppement réside dans l’assujettissement des 
Bretons au messianisme et son corollaire : la lassitude,, quand Pâtre 
charismatique «e fait homme dans les luttes quotidiennes et ne peut 
plus, subséquemment, > être pris au sérieux ». La cyclothymie carac- 
térise le Celte moyen. 

Dans tes Poissons rongea Jean Anouilh constate que «tes Bre- 
tons c'est de i a race (Teaclavea. U Jour faut dos chefs-. Il est de 
fait que les bardes pleins de morgue conservent bonne cote nonobs- 
tant leuis propos' en l’air, mate ce auperetar-eystem présage mal de 
l'avenir bien qu’il soit au diapason, du civisme actuel i où. l'exercice 
de la démocratie se limite à déléguer sa responsabilité tndlvkJueJte 
à tous les niveaux et dan? tous les domaines, il n’est pas moins 
remarquable que les plus brûlantes prestations desdite bardes ne 
s'accompagnent d’aucune retombés positive pour les organisations 
d'émigrés — ni en quantité pi en qualité — qui stagnent dans leurs 
effectifs et leur encadrement 

« Etre Breton, c’est être plus », estimait le regretté Morvan 
Lebesque. Et la condition sine que non de cette plénitude c'est de 
se prendre au sérieux dans r affirmation de l'Identité ethno-culturel la. 

Tout dilemme tel, a contrario, le vénérable --noria ns gwen » (ni 
rouge ni blanc) évoque un faux problème. 

Fiers et torts de leur seule authenticité tes Bretons doivent «être ». 
pour faire admettre leur revendication essentielle. Nulle loi ne le 
leur Interdit B le Congrès mondial des Bretons reste, d'un été à 
l'autre, une manière d'étrâ, en proposant à chacun un forum d'où 
sa dégage la conscience collective de la dispersion bretonne, peuple 
proclamant sa majoïité en rejetant tout nlHUsme. 

La Bretagne contre Paris ? 

Oui. quand la Vtite des lumières sa pique le phis sérieusement 
du mande de ne pas se prendre-; au sérieux.. _ * .... 

Notre fidélité absolue conjuguée à notre authenticité créatrice 
magnifie notre bretonnité, en refusant ceile-d en tant que dogme, 
mais an la vivant dans l'actualité de notre culture, universelle dans 
ea marginalité soulignés par le souci d‘« assumer te p/us possible 
(T humanité ». 

Affligeante Action mate foin ! des forclusions, le Brest-Parts — 
notre longe — et retour demeure, pour nous Bretons dispersés, le 
plus beau voyage du monde. C'est sérieux — pas si triste, — on ne 
peut pas exprimer son génie autochtone par procuration. 

* Prtrflctent dû Congrès mondial dea Bretons.. 


AÉRONAUTIQUE 


Les syndicats de la SNLBS critiquent 
raccord de principe 
sur la construction do Mercnre-200 


L’annonce par M. Marcel Cavalllé, 
secrétaire d’Etat aux transports, de 
raocord de principe donné par le 
gouvernement français .4 un projet 
d'entente entra le groupe privé 
Da*saulî-8regu«. la Société natio- 
nale Industrielle aérospatiale (SNIAS) 
et te constructeur américain Douglas 
. pour la conception d'un biréacteur 

moyen-courrier, le Maroure-200, qui 
serait une version améliorée de 
l’actuel Mercura-ioo (/e Monde du 
13 août), a aussitôt provoqué des 
réactions critiques des sections de. 
la SNIAS des trois grandes centrales 
syndicales. 

Pour les responsables de- la sec- 
tion C.G.T- de 1a SNIAS de Toulouse, 
cette société n'aura qu’un râle de 
sourtraltance. ««fore qu’elle a un 
potentiel technique et humain capable 
de rester maître*? ouvra dans un 
avion de ce type ». - Nous ne sommes 
pas opposés, ont précisé les syrnfi- 
caltstes C,a.T„ è une coopération 
en madère de construction aéronau- 
tique, mais noos sommas plus que 
méfiant» vis-h-vis d'un accord avec te 
aocféfé Douglas sur la commercia- 
lisation d'avions. L’aocord Sud- 
Aviation - Douglas. é l’époque de 
- Caravane ». s’est révélé un fiasco 
total. Pairs miroiter un marché de 
huit cents appareils p’asHl pas une 
• opération bluff?» 

D'autre part tes dirigeants du 


les responsables F.O. de la 
SNIAS, «n'a aucune chance de dè- 
bopchar sur le marché» et « entrai - 
nara, à brève échéance, en plus 
de la disparition du bureau d’étu- 
des, la désagrégation des moyens 
de production avions de la SNIAS. 

Enfin, rinter C.FD.T.-SNIAS (Ten- 
semble des sections des diverses 
usines de la SNIAS). qui a demandé 
à rencontrer M. Cavalllé et 1s géné- 
ral Jacques Mitterrand, président- 
directeur général de la SNIAS 
affirme : « A travers ce choix 
apparaissant bien tes principales 
caractéristiques dm te restructuration 
actuelle de diverses branches indos- 
trîollm : V regroupement d’une 
entreprise nationalisée et d’uns entre- 
prise privée ; 2T présence directe 
tes /mérite c apttai/Btea américains. • 
Selon ce communiqué, - la parfis 
du pouvoir as louera entre Dassault 
et Douglas ». « Il sembla établi, pré- 
cisa-t-il, que ta direction technique 
sera assurée par Dassauti, _ te rûle 
de r Aérospatial a se limitant, en cas 
d’accord, à une participation è la \ 


ENVIRONNEMENT 

Premiers avortements thwapeutiques à Seveso 


de Seveso (Italie), 


B 


établies avec certitude, 
la ut & l’appel du cantinal- 


-- pourraient être pra- malformés qui pourraient naître, 

tlquées, ce vendredi 13 août, par l’association Emmanuel -F — 

les médecins de la clinique, dont Adoption a fait savoir, dan_ 

le porte-parole a déclaré qu’ils télégramme adressé au cardinal, 
attendraient quelques Jours pour que des foyers français étaient 


qu’une jeune femme de la région 


ment italien a, 
tlonnellei 
ventions. 

• Le Vatican a, en revanche, de avatt” mte 
nouveau condamné les avorte- 
ments proposés aux femme 8 


----s - - - . — — sables ont démenti crue cet accl- 

enoeintes de Seveso. Deux per- dent puisse être la conséquence 
sonnalités du monde médical ita- la pollntion. conséquence 
Hen, citées jeudi 12 août par 


l’Osservatore Romano , estiment (1) Mont Joie - Clefs, misa Bangé. 


CORRESPONDANCE 

La dioxine et le cancer 

Le docteur Georges Rudali.di- Ces recherches sur le 2,4,5-T, 
recteur de recherches au CJVm-S-, les seules qui existent actuelle- 
nous a adressé la lettre suivante^ : ment dans la littérature, ont été 
Les conséquences, & long terme, 

d’une intoxication par la riirwrtn» œoisenvlron, dans un pé- 

n'ont Jamais été nattent J* *5““™?, "“Ï ? 

démontrées. J’étais envoyé J£, 

en -ferim ü y a nn an ™ pur. donc ne eonte- 

an vKS, parmi d’antres. îSÆSJ 1 ® “*3* 

pour discuter mrec mon remai- SSS 4ne ’ 9Doi,Iue PM «*• 

qnabie ami. le professera Ton pI ï|?'“ÿ- . 

Tfcat Tnng. et afin de chercher à ,, 
éclaircir les causes de la progrès- 

slon phénoménale des cancers an P*™®, 4 c , e Propos. Le Centre 
vfeùôa dalffiS en SS. la * canœr de Lyon 

effet. U&rrosaæ avec fi» iWniiwt n en a Jamais discuté à fond dans 

certaines réglons dn Vietnam du if 

Sud. flef des partisans. On l'oublie 

«Anvmrt - de savoir que les agents cancer! - 

r l n\ c ~ gènes, snrtoot les cancérigènes i 

r ^ 3 faibles, nécessitent de nombreuses 

dont la dio x i ne , ont etc . accuses expositions répétées . pendant des 
d’être à roritfne de ces canœrs. etdes^^ 

do “ c P 08 ® 51 Jf dîme de rassurer, de ce point de 
2A 5-T, {di lmag ne ment par, on la .vue, la popolatioii de Seveso et 
dioxine, s er aient lun ou r autre je ne pas terroriser vingt ans & 
des cancérigènes. l’avance toute une région. 

Mon groupe a effectué depuis Je considère, je le répète, de ce 
quatre ans une importante re- seul point de vue, les risques poe- 
chercbe expérimentale sur l'action sables comme minimes et très 
cancérigène éventuelle d'on discutables. Aucun fait expérl- 
2,4^5-T très pur. Je vous signale mental, aucune étude épidémio- 
que rtndustrie américaine, ratai- logique au Vietnam ne pennet- 
quBnt principal du 2A5-T utilisé tent de formuler une opinion 
au Vlrimam, a étabH des contacts sérieuse sur l’action cancérigène 
avec mon gro u pe et a effectué de là dioxine. Le terrifiante pro- 
dans ses propres laboratoires des gressian des cancers an Vietnam 
analyses très poussées de notre pourrait avoir d’autres causes, 
é chantillo n, n était libre de dont nous - avons d’ailleurs lcm- 
(Uaxtne. selon les chimistes amé~- guement discuté avec mes collè- 
rlcains gués de Hanoï. 


— — QUESTIONS... - 

Travaux 
an ralenti 

Le projet de budget pour 
1077 prévoit une diminu- 
tlon (en volume) d’au 
: moins 6 % des investisse- 
ments dans le secteur de 
l'équipement. Quelles coxt- 
. séquences, notamment -pour 
l 'industrie des travaux 
publics ? Un porte-parole 
de la Fédération nationale 
des travaux publics répond 
A cette quest io n. 

Le budget 1376 n‘ était pas favo- 
rable aux travaux publics ; mais 
U faut reconnaître que TEtat ne 
constitua que 14°/o de le clien- 
tèle de ce secteur. Les collectivi- 
tés locales, dont le pourcentage 


rabla aux travaux publics, une 
stabilisation correspondant au 
niveau de mars-avril 1976 appa- 
raîtra, et on est on droit de penser 
que r activité progressera 


qu’elles représentent 35% de la 
clientèle, ont déjà beaucoup in- 
vesti et Investiront encore lusqu’à 
'la tin de 1976. Quant -aux entre- 
prises nationales, elles conti- 
nuent leur programme, consti- 


fleste la secteur privé qui 
hésite devant un avenir Incertain 
et qui sera à la tin de 1976 
plutôt en diminution qu’en pro- 
gression dans le cadra dé réali- 
sations exécutées par la pro- 
fession. On peut dira qu’à la fin 
1876, dans la masure où tes col- 
lectivités locales ■ et l’Etat, qui 


pression de Tordra de 5 %. 

Dans la budget 1877. las dé- 
penses de l’Etat marquant une 
progression de 13 % par rapport 
au budget 1076. 

On peut espérer que le a col- 
lectivités locales continueront 
leur effort d’investissement. Per 
contre, lés entreprises nationale» 
verront leur programme sa men- 
tir. Quant au comportement du 
secteur privé. Il est difficile d’être 
ancllr. è l’optimisme sur saa pos- 
sibilités d’investissement. 

1B77 connaîtra donc une stabi- 
lisation de T activité correspon- 
dant au volume de r activité an 
1976. 

Pour que le secteur puisse 
avoir une activité normale, il 
serait nécessaire que las crédits 
Inscrits au budget soient en aug- 
mentation de 25% par rapport 
à 1376 OU qu’un collectif budgé- 
taire soit déc/dé en laveur de 
cette industrie. A défaut de ces 
mesures, r avenir Immédiat de la 
protassior sera compromis, sur- 
tout si Ton tient compta des 
délais d’inertie qui la caracté- 
risent et. qui varient dans des 
proportions d’un & six mois selon 
l’Importance des travaux. Ce qui 
serait fort préjudiciable è l’éco- 
nomie du pays, car 11 ne faut pas 
oublier que rindustrle des tra- 
vaux publics ast l’outil privilégié 
du gouvernement pour donner 
te coup de pouce nécessaire à 
une croissance régulière. 


...RÉPONSES 


Les déclarations de M. Tolba 

(Suite de la p r em i èr e pagej dante, saine et potable entretient mente & financer des actions de 
des foyioa de maladie. La pan- protection de l'environnement. 

— Cette méti 
porté ses fruits? 

•— _Le PNpE peut déjà mettre 

soient un obstacle à 


leurs erreurs passé*** concernant ressources et, à terme, comme réuni à Paris, eu juin 1975, les 
l'environnement. Si les pays en on Ta constaté partout, stabiliser producteurs d 'aluminium pour dé- 
dévefoppemont restent la démographie. battre des atteintes portées 


TRANSPORTS 

CONCORDE A WASHINGTON : aussi brayant nais moins critiqué 

Washington (Reuter). — Les pourtant pas été sensiblement 
habitants des abords de l’aère- différents de ce qu’ils avalent été 
port international de DuDes, à en juin. Pendant le mois de 
Washington, se sont motos plaints juillet Us ont été en moyenne de 
du Concorde en juillet qu'en juta, — * - “* ” ■* ' 

déclare Tadministration de l’avia- 
tion fédérale américaine CF AA) 

dans le rapport mensuel qu'elle chiffres correspondants avalait 
vient de publier. Cet organisme été de 116 à 130 décibels. 

“ ilx&nte-hult protestations L’administration de l'aviation 
-, an lien de quatre- vingt- fédérale précise encore qu’aucun 
juin. Les niveaux de boom supersonique n’a été enre- 
reglstrés en juillet n’ont gistré au cours du mois de juillet 
par ses stations de captage 1 ns- 

— — tallées sur les côtes orientales 

américaines. Au mois de juin, un 


pârtisaTM de l'industrialisation. 


PJN.U.E. qti peut leur four- 


„ ^ . l'environnement par leurs acti- 

? hf 8 1 y mun f s vités et chercher des solutions 

plarajicaieurs, les ingénieurs à qu'ils financeront eux - wièww 
<P“ J» aarmss?. ami-as Son, avons réussi le tour de taux 


nir des r ép onse s à leurs tater- 


éc ologique 

une croissance qui mènag 

rtmtnmœmmt ? de la MéditerrânéeT" Ee "février 

leTjir.nl tmirOmés dans Ténors ~ N” 1 » ne cherchons pas à les J 0 ™ 161 ' * 
iSSr: iniïuaum aStartïiSta convertir en prtchimt Notre stra. hnit paye rlveralnade la Médder- 
SErâ STîi^râii- tégle connue 4 leur proposer des se&e d’entre m dlscn- 

wmmâtion de masse, e sur- ë^irnatlver.. é leur montrer qq’on ee®. convention-cadre 

exploitation “ “ * 


^ résultat qu’ils ^ eux protocoles technique 

cherchent par des voles plus «éeo- ^ JP®* 

nomes». Dû exemple : nous met- lacte flna3 ^ conférence, et, 
_ ^ tons an patnt av^ la France un fait unique dans tes annales intar- 

— C’est la question de fond, r^an » pour la natives, douze ont, dont la jour- 

ons disom, nous, que la pro- ra £^ on va recenser tous les née même, signé la convention et 
iction industrieUenB toit pas d’aménafie^T de chaque les Péotomies. Cette convention 

ie synonymfr tTutnisatton ir- riverain^^raA. l'an 2 m sera ratifiées dans moins de deux 

itïonnelle et de gas pillag e des gg ^ ^tSitS^apprêeler^r ^ gouvernement espagnol 
«source s. I* suro mpomma - effet rar le mSeu rnérin. m’assurait ces Jours derniers que, 

S 2JÎ25*Ë Six *!>£££ on proposât dïïîternativ^S DaDalt la «tSiar 

té qui snsche de ara besoins respectueuses de l’envlramemeut. son* deux mois. 

pr^joœns üanc sabord ara pays ^ entrepris, nana six r a ^ eant - I^autent plus qu'on ne 

Æ de présenter à chaque peyB rive- 

nète, des te chnologies m oine ‘î, Nord-Snl’cë^Sirte. certes, mais 

’Sf^SSaSPiiStJi nSSofce-^3 lui S? rn ÏÏ P»? Ç 

ce pian. «SPÿLleL^S^.^SeS»- 

. jpg conrerdas deg 

arve qui Co uv re n t 
traction du doigt 

i eux seuls 25 .% 

l'énergie nécessaire à la fa- 
on de la boîte entière. 

quU su ffi t ifun ouvre- 

bolte ultra-simple. Voilà, du gas- 
pillage. On f a briq ue beaucoup 
trop d’objets en -plastique qui 
sont jetés ensuite e4 augmentent 
pollution, da la planète. Qaa- 


— Le budget du FJT.UÂ est cre que les ressources de la pla- 
. — — j - -■ — «■ ias inépuisables, que 


de 46 millions de doUars pour nète 


les. ressources sont déjà jugées 
id comme insuffisantes. Avez- 
vous tes moyens de vôtre poli- 
tique ? 

— Four les années 1972 à 1977, 
i auront été d’envi- 


peut 

la de 

[nante der- 


cralssanee de ces 

ni ères ann ées. Le prôl 

c’est de montrer concrètement 
qu’on peut en imaginer m autre. 
Propos .recueillis par 


zon 100 millions de dollars. Dès MARC AMBROISE- RENDU, 
le mois d’août de cette année, • •_ 


nous allons évaluer nos besoins 
pour 1678-1982 et consulter les 
paya qui nous apportent leur 
contribution. Je ne pense paa que 

nous demanderons davantage en 

tlon mais la misère et le sous- dollars & valeur constante. Le 
développement qu’il faut coin- PJ^.tJÆ. n’est pas et ne vent pas 
battra d’abord. Car les ravages être une agence dé financement, 
causés à l'environnement par le H utilise l’argent comme cata- 
fiûus-développement août au lÿseur, comme appât. C s’agit, en 
moins aussi graves, \shian pires, offrant une mise de tond Initiale, 
que ceux causés par nndustria- d'encourager les antres organismes 
Hsation. Le défaut d’eau abon- Internationaux et les gouverne- 


Paris 

•' RËÔU VKWrU ÜE DE L’ARC 
DE TRIOMPHE. - Les vU- 
■ tèuts pourront & nouveau, dès 
vendredi 13 août; visiter l’Arc 
de triompha. Après deux jours 
de grève, le pçasochel a décidé 
de reprendre le travail La 
direction de raxcbitecture a 
accordé trois postes supplé-. 


gouvernement américain avait de- 
mandé & Air France et à la 
Brltlsh Airways de veiller & ce 
que cela ne se répète pas. 


MÉDECINE 


LE PROGRAMME 
DE VACQNA110N 
CONTRE LA GRIPPE PORCINE 
EST DEFINITIVEMENT ADOPTE 
AUX ETATS-UNIS 


Washington (Reuter., AJ.). — Le 
président Qerald Tord a signé, jeu- 
di 12 août, la Loi autorisant la 


tion américaine contre la grippe 
porcine. Ce texte, qui venait d’être 
voté par le Sénat et le Congrès, 
ouvre nn crédit' da X35 minions de 
dollars pour réaliser le programma 
de vaccination, et fait porter an 
lirai la responsa- 
» de tontes pour- 
suites judiciaires pouvant résulter 



Le nickel carbonyle 
responsable de l'épidémie 
de Philadelphie? 


D’autre part. 


: experts qui m 


penchent toujours sur les origines 

nts ». qui a fait vingt-sept 
morts, avancent maintenant l'hypo- 
thèse mu le facteur responsable 
do l'épidémie pourrait être le nichel 


fa b ri c ation de certaines matières 
plastiques. Lee sym ptôm es apparus 

las victimes da r épidémie 
paraissent proches, en effet, da 


tltés anormalement élevées de nlckoL 
Des analyses supplémentaires de- 
vraient apporter da nouvelles infor- 
mations d’ici quelques Jours. 
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JUSTICE 


I FAITS DIVERS 


MAINTENANT INCULPE' DE CINQ MEURTRES 


M. Bernard Pesquet a tenté de s’évader 


Mlle Nicole Brady, juge d’instruction au tribunal de Pon- 
toise, a inculpé, fend! 12 août, M. Bernard Pesquet d’homicides 
volontaires pour le meurtre de son épouse Christiane et de l’agent 
immobilier Henri Prancqni, dont les corps ont été retrouvés mer- 
credi 11 août au domicile de Bernard Pesquet, 81, avenue de la 
Libération & Pierrelaye ( Val-d’Oise 1. Mlle Brady est le deuxième 
magistrat Instructeur à être saisi de cette nouvelle affaire cri- 
minelle. M. Jean Sarrieu, du tribunal de Nanterre, poursuit de 
son côté ses investigations concernant le triple meurtre de ; 
Neoilly, que M. Pesquet continue de nier et pour lequel il a égale- 
ment été inculpé, le 2 août, d’homicides volontaires. 


M. Étienne Ceccaldi a comparu 
devant la commission de discipline 
du parquet 


L'assassinai de M. Milicevitch 
à Bruxelles 


445 JQIOS DE CANABIS 
SONT SAISIS SUR LE CAR-FERRY 
«AGADIR» 


La commission de discipline du 
parquet, composée de dix -huit 
magistrats' et présidée par 


général près la Cour de cassa- 
tion, a entendu, jeudi 12 août, 
M. Etienne Ceccaldi, substitut du 
procureur de la République à 


M* Arnaud, Lyon-Caen, avocat aux 


conseils, et M. Pierre Lyon-Caen. 


Alors qu'il était ramené en voiture général, fa plus Importante dans 
à la prison de Fleury-Mérogis, r année de la sortie de prison, 4 
M. Pesquet a tenté de s'évader, dans r époque où la détenu a. le plus de 


cTun haut magistrat de la chan- 
cellerie aurait permis d’établir 
avec certitude que les propos de 
M. Lec&nuet ont précédé le chan- 
gement de toi employé par 
M- CeccakU. 

A la demande de la défense. 
M. Maurice Marie- CanÜne, pro- 
cureur' de la République à Mar- 
seille, a été entendu, par la 
commission. Le rapport qnll avait 
rédigé sur le compte de son 
substitut n’avait, curieusement, 
pas été Joint au dossier. Ont éga- 


M. MARCAMTONt : ttaf une 
affaire entre Yougoslaves. 


Jeadt .-U jurât, raptés-iaidt. 


M 10b» 6» eaoabfv ont été saisis 
pu les douaniers de Sète (Héraut) 
eue le ojytms a Agadir b, en prove- 


: de langer- (Maroc). La drogue 


11 août à Bruxelles (le Monde du 


13 août) a permis d’établir que 


M. ürce MUicevitch, l’ancien ami 

de Stevan Marcovitch et témoin 
de l’affaire du même nom. a été 
tué de face et non de dos, comme 


l e m en t été entendus M. Roland I 


la soirée du jeudi 12 août. 

Celle tentative a eu lieu peu avant 


21 heures dans fa voiture de la , , ^ 

conclu le secrétaire d Etat, certains 


à la prison de Fleury-Mérogis ot alors * 

t ‘"L non» lassions i la son la, certains 

SEJÏÏSJ? «TT ’Si.ï zn 


de la République à Hazebrouck 
(Nord) et» d'autre part» selon lé 
garde des sceaux, manqué à l’obli- 
gation de réserve. 

Sur le premier point, la chan- 
cellerie aurait fait savoir que 


la chambre où les corps ont été 


M. Julien Sehvarts, député de 


la Moselle CtT-D-R.). qui avait été j 


retrouvés, alors qu’une seule balle 
a été extraite ae chacun d’eux 
et qu'aucun impact de balle n’est 


5 000 HECTARES ONT BRULÉ 
DANS LE GARD 


M. Ceccaldi était le seul magistrat 


cou du conducteur pour tenter de «?**" \*» ■» ** ™ *"ra I 

l’étrangler. Le véhlcSe a percuté 2*2? S “ “ CSJ 


susceptible d'être nommé « utile- 


en tentes pétrolières. 

La c omm is s io n a délibéré ans-, 
sitôt après l’audience. Son avis, en 

principe secret, devait être rédigé 


laide que la maison avait été sol- 


garrigues ne marquent a u 


gneusement fouillée. 

M. Mijodrac Boskovitch, l’autre 
personne assassinée, avait la 
nationalité belge, n était connu 


M* Robert Badinter a déclaré pour 


rapidement maîtrisé et a ôté recon- sa part, le même Jour à France-Inter : 
dult & la prison sans difficulté. « Bernard Pesquet tplèva d’une étude 
Au cours de la journée du jeudi psychiatrique très Unie, qui aurait 
12 août, les policiers ont poursuivi d'ailleurs déjà dû être faite tore de : 
la fouille systématique entreprise la «a première condamnation. » « tFau- 


coznmimlqué une courte liste de 
magistrats qui ont, dans une 
époque récente, demandé que leur 
nomination sait rapportée. Les dé- 
fenseurs de M. Ceccaldi auraient 
fait observer que cette liste était . 


des sceaux. Celui-ci ne peut, A 


moins de demander une nouvelle 
délibération, décider une sanc- 
tion pins grave que celle proposée 


suscitée ». ,E avait hébergé Mili- 
ce viteh pendant, deux mois, dans 
la maison où- l’assassinat a été 


veille au domicile de l'Inculpé. Les Pas mieux velu. 


Incomplète, que ces demandes ont, 
en règle générale, été acceptées 
et n'ont pas fait l’objet de pour- 


Mme HELENE DO R LH AC s 
«ne exception 


l’avocat, faire suivre à Landry un 
long traitement psychanalytique, avec 
le docteur Freud, par exemple, plutôt 
que de f exécuter ? » 


SPORTS 


ses vacances, M. François Mar- 


Quatre nouveaux foyers se sont 
déclarés Jeudi en Ardèche et deux 
en Lozère. Dans rouest du pays. 


canton!, qui avait été accusé par 


| Milicevitch d’avoir tué Stevan 


en Dle-et-VQaine, deux incendies 

ont été maîtrisés dans les forêts 
de Chèvre et de Mantaüban-de- 
Bretagne. 


ferait peser sur le principe de 


i déclaré : « Comme je Foi i 


un membre du parquet 


Ï7n malfaiteur a été tué et 


i autre blessé lors de la fusillade 


Mme Hélène Dorlhac, secrétaire ^œte situas, 


d’Etat â la condition pénitentiaire, 


Sur le second point, il s'agissait 
en particulier de déterminer si 
les déclarations qui sont repro- 


à Satnt-Jacques-dé- ComposteUe, 


quelques petits comptes à régler. 


le championnat d’Europe des 
juniors e» battant PUnion 
soviétique par 92 à 83. Pour la 


Uns MÜicmitùh était un fou et 
un mythomane. » 

A Belgrade, l’agence Tanyoung 


RAPATRIÉS 


royalistes serbes rivales a 


Courbevoie (Hauts-de-Seine), 


déclaré, jeudi 12 août, & propos de le receveur, M. Poulain, âgé -de 
M. Bernard Pesquet : • Je crois que cinquante-cinq ans, A trois bom- 
la réinsertion est effectivement un mes qui attaquaient le bureau. 
problème primordial. Il ne suffit pas ™^ cre Ûl 11 août, peu avant 
de rendre las prisons plus humaines. ?? 

en prison, si, à sa sortie. Il comme! quii depuis un précédent hold-up 
de nouveaux délits. Or le cas pnTnmk il y a trois mois, avait 
Pesquet. Je tiens à le préciser, c’est obtenu une autorisation die part 

r exception. > d'arme, aurait alors sorti son pis 

Evoquant le problème de la réel- Storo, 0 *®! 1 * tuant" uiy blessant 
dlve, Mme Hélène Dorlhac a ajouté : gravement le sy-onri, cependant 
« Le taux est en principe de 50 °lo. que le troisième prenait la fuite. 
Nous espérons, avec la nouveau Jean a m EnteDli n 

style des prisons françaises, arriver je udi maan & août par les poll- 

à le diminuer, mais c’est trop tôt cieis «•Fi" de préciser les dreons- 

pour le savoir. La récidive est, en tances de la fusillade. 


M. Lecanuet eut publiquement 
menacé le magistrat de sanction 
s’il ne rejoignait pas son poste 
à Hazebrôuck. Le témoignage 


Â la fin du mois de juillet. Les 



janoviteh, figé de vingt-deux 
ans , wm épouse Ada, vingt- trois 
priR, et leur enfant Sasa, trois 
«rut , dont les corps furent décou- 


VOILE. — Déjà vainqueur de 
la première étape, le Français 
Guy Corruxt, sur Capitaine- 
Cook, a consolidé sa première 


Marx-Dormoy. ParIs-18*. avalent 


place au classement général 


la troisième étape à Kinsaie 


été tuées A l’aide d’un objet 
contondant et d'un couteau. Selon 
les enquêtons, qui interrogent 
les familiers des victimes, M-Sto- 
janovitch aurait reçu peu avant 


• L'A asoctotioç , des anciens de 
Tunisie a publié Récemment, une 
déclaration dans laquelle elle 
s’inquiète des obndltions mises par 
l'Agence nationale pour l’indem- 
nisation d» Français d'outre-mer 
au dédommagement des rapatriés 
de - TEmtate.- Elle affirme notam- 
ment : « L’ANIFOM rejette sys- 
tématiquement le dossier d'indem- 
n is at io n et demande aux spoliés 
dé ^adresser à la société Promeco 
qui est une administration du 
gouvernement tunisien. » 

L'Association invite les rapa- 
triés- de -Tunisie qui éprouvent 
des difficultés à obtenir leur in- 
demnisation, à saisir le président 

de la «wniwilwHnn du COTVtift1l ff w iY 

de l'administration, qui siège au, 
tribunal de leur préfecture régio- 

*■ . Association des ancien* de 
Tunisie, rua Jules-Legrand. cité 


FEUILLETON 



ma 


JMM ! 


Mais le. comportonent général 


tenait avec une extrême élégance, 
l'afiure fi ère. et ne laissait voir 
aucun signe de contrition, ni 


dit l *. Evehing Standard. On de- 


Après la déposition de Pierce, 
m lui passa les menottes et on 


tes. La révolte -indienne fut écra- 


aucune trace de remords pour ses 
actes. Bien au contraire, n sem- 
blait enthousiasmé par sa propre 


Londres. 1857. — Quelle va 
être l’issue du procès des 
auteurs de la grande attaque 
du train contenant l’or 
des troupes anglaises en 

Crimée? 


intelligence à mesure qu’il expo- 


Mais Pierce ne se départit 
jamais de son ra-imp. q continua 
& se montrer parfois insultant. 
Le l* août 11 dit, en parlant de 
Mr. Henry Powler, que celui-ci 


était aussi stupide que Mr. Bru- 


L ’Eoening Standard notait 


Pierce acheva sa déposition le 
5 juin. A ce moment, le procu- 
reur, conscient du fait que le 
public était décontenancé par le 
sang-froid de recensé et son atti- 
tude impeccable, rit prendre à 
son enquête une orientation 


le fit escorter, par deux gardes 
solides, tous_deux armés. En quit- 
tant la cour, Plërce passa devant 


dien dn rail, allégua les tensions 


causées par la waiaHip de 


Pierce fut-emuiené par une 
sortie de derrière vers le fourgon 
de la police qui. l'attendait pour. 


a H semble bizarrement se réjouir 
de ses actes.» 

Cette jouissance se manifestait 




le ramener & Coldbath Fields. 


avait tellement faussé son sens 
moral qu’il s’était joint à des cri- 
minels. On le condamna à «ft»™ 
ans seulement d’incarcération 
dans la prison de Maishalsea, où 
U mourut de choléra durant 
l'hiver Me 1857. 

i Robert' Agar, le perceur de 


LA FIN 

ES Anglais en i 


— Je parle de Mr. James 


sèrent la foule, qui lançait à 


Mr. Trent était gauche et ner- 


vous agissiez mal, que vous com- 


déportatibn en Australie pour sa 
participation fi La Grande Atta- 
que. Agar mourut riche fi Sydney 


<fi juste titra hurla l'un des 


tianisme robuste» en cla- 


avait à dire, tandis que Mr. Fow- 


le Tintes, entraîné par la furie 


1er racontait ses propres expé- 


— Vous poave a l’appeler, 
comme bon vous semble mate, 
pour mo4 il n’est que Mr. Bru- 


pendant l’exécution de ces divers 


accrochée la carcasse d'un mutin. 


Lord Pahnerston déclara que les 


rebelles Indiens avaient agi 


obligé de lui demander de parier 
plus fort. 

H y oit quelques chocs au 
cours du témoignage de Pierce. 
L’un d’eux ftit l’Interrogatoire 
qui eut lieu le troisième Jour de 
sa comparution à la cour. 


Par MICHAEL CRICHTON 


qui eut lieu le troisième Jour de — Vous diffamiez un paix, ina- 


nition d’un criminel devant le 


i Monsieur Pierce. connaSssez- 


pecteur général de la cavalerie. 


i le cocher nommé Barlow? 


On dit que Le procureur se mit 


misérable se gUssa en avant et 
s’arrangea pour embrasser le 
coupable en pleine bouche avant 
que la police ne récarte. 

On pense qu’en réalité cette 
prostituée était l’actrice Miss 
Myriam et qui» en embrassant 
Pierce, elle lui avait passé la 
clef des menottes» mais cm n’en 
était pas certain. Tout ce qu’on 
salt»_ c’est que les deux gardiens 
furent découverts plus tard dans 
un caniveau près de Bow Street, 
assommés par une matraque. Us 
étalent Incapables de recohsiï- 


en-iaoi» Son petit-fils Henry L. 
Agar fts. lord-maire- de Sydney, 
de 1938 à 1S4L 

Mr. Harranby mourut en 1879 
alors qn’il fouettait un cheval qui 
Je renversa- et le frappa d’un coup 


1919.^0n raconta qu’il avait dit 

ne' Fût pcâîerto^ 111 eoTants 


ravant, offrait très peu d’intérêt. 
Mais dans les pages Intérieures 
des quotidiens, 11 y avait quelques 
articles & ce sujet, et ceux-ci 


i Monsieur, vous êtes' accusé 


étaient Intéressants pour -leurs 


révélations au sujet d'Edward 
Pierce. 

On le conduisit pour la pre- 


— Non. 

— Pouvez - vous nous dire 
quand vous l'area vu pour la 


vous de la tète aux pieds.» 


. riace, dirent-ils, . dont le front 


mi ère fols fi la barre le 19 mai. 
H était c beau, charmant, calme., 
élégant et rusé ». H déposa d’une 


dernière fols? 

— Je l’ai vu il y a six Jours, 

quand 11 m’a rendu visite à 

Coldbath Fields.» 

(H y eut alors un bourdonne- 


— Je n’al tué. personne, dit 
Pierce, mais si J’avais tué Cinq 
cents Anglais par ma propre 


A « .mrogt. ^ aap »? S^ JSTL d ’ me - w>t eu. djwn 


reux que cette «Bemhardt». 


voix égale, absolument calme. 


mais ses déclarations étalent assez 
Incendiaires. H parla de Mr. Fow- 
ler comme d’un « Imbécile eypbl- 


ment de voix dans le tribunal, et 
le Juge dut frapper sur son bu- 
reau pour rappeler le public fi 


stupidité, j’aurais été immédia- 
tement pendu.»- 
Cet échange de paroles ne fut 
pas rapporté en détail dans les 
Journaux, de crainte que lard 


«Monsieur, il est une vérité 
de jurisprudence reconnue, c'est 
que les lois sont créées par les 
hommes et que les hommes 


gon de la police dans un champ 


de Hampstead. .On ne retrouva 


Cardigan n’intente un procès < 


civilisés, dans une traditi o n, de 
plus de deux mille ans, sont 
d’accord pour se soumettre, fi 


Hjffg.mn±1on Mftla U y aVSit aussi 


ces lois en vue du’ bien com- 


-l' évasion sont vagoes et tous 
mentimment que les autorités 
répugnaient fi en discuter le dé- 


dispositions inadéquates de la 


li tique » et de Mr. Trente comme 
d’un «vieux serin b. Ces commen- 
taires amenèrent le procureur à 
demander l’o pinion de Pierce sur 


bouffi d'orgueil, qui n’a pas plus 


de cervelle qu’un écolier», dé- 
clara Pierce, ce qui déclencha un 
sursaut de la cour, car Mr. Har- 
ranby se trouvait dans la tribune 


n’avez- vous pas donné plus tôt 
cette information? 

— On ne me l'a pas demandée. 

— Quel était le sujet de votre 
conversation avec oe Barlow? 

— Nous avons discuté de mon 
évasion. 

— Donc, si je comprends bien, 
vous avez l’intention avec raide 
de cet homme, de vous évader? 

— J’aurais préféré que ce soit 
une surprise», dit Pierce calme- 


dements d’une st ruc tu re sociale 
déjà fort attaquée sur plusieurs 
fronts. Et dans l'Immédiat, le 
maître criminel cessait d'être un 
sujet fascinant pour l’opinion 
publique. 

De toute façon, le procès de 
Pierce ne pouvait se comparer 
aux c histoires de nègres aux 
yeux de fous», comme mi les 
appelait, entrant au pas de 
charge dans une . salle pleine de 
femmes et- d’enfants, violant et 
tuant les femmes, passant 4 la 


civilisation se maintient an- 


baloimctte les . enfants, hurlant 


dessus de la misère confuse du 
barbarisme. Toute l’histoire de la 
race humaine nous l’apprend, et 
nous . le transmettons par nos 
méthodes éducatives à tous les 
citoyens. 

» Maintenant, en matière de 
motivation, je .vous pose cette 
question. : pour quelle raison 
avez- vous conçu, tr a mé et exé- 
cuté oe crime -irrramp et. cho- 
quant?» .. 

Plen» haussa. les épaules.. .. - 

« Parce crue je. voulais de l’ar- 
gent», dit-il. 


Us ne firent pas de prisonniers 


Us poursuivirent leur marche, 
balayant l’Inde par ce. que i’oh a 
appelé le « vent du diable », cou- 
vrant près de. 100 fcüomètres par 


ligne : la fameuse arche voûtée 

de la ru Canon, en 1882 et, peu 

après, la gare de Blackfriars. 

- On. n'entendit plus jamais par- 
ler de Pierce. de Barlow et de la 
mystérieuse Myriam. En 1882. on 
raconta qu’ils vivaient & Paris. En 
1868.' on dlf‘ qu’ils résidaient à 
New-York dans des «conditions 
luxueuses », mais' aucun de ces 
rapporta ne fut jamais confirmé. 

Et jamais, ne fut récupéré l’ar- 
gent de La Grande Attaque du 


jour, brûlant tous les villages, 
massacrant les habitants, atta- 
chant las mutins & -la gueule des 

canons pour les réduire en miet- 


Train. 

: . FIN 

(Copyright Fayard, cia Monda »J 
(Un train d’or pour la Crimée 
a été traduit do l'américain par 
Maris- Louise . Ponty-Andlb«rtL ) 
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1 £72 kilos de «aafrls sous forme 
de résine et 56 kUoa «nu forme 
d’herbe ont dfijfi été saisis. En 1975, 
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Les 'Incendies de forêts et de 
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St I St O3mp3Qrl0 L'Auvergne feMa quitte ne change pas 

Mon chemin natal I PROMENADE-SOUVENIR AU ROYAUME DES EAUX 


C ’EST eu bord de ce chemin que le sqJa venu au monde, 
o’eet sur ce chemin que fai fait mes premiers pas entre 
. mon maa et mon tombeau tia famille, c’ést là que le - suis 
venu à la connaissance,, lè que fai vu passer les gens et les ara, 
et Fy découvre an cet août 1976 des monstres nouveaux, des 
entants trop beaux— 

Cost le • dipaitomemot 276» qui. fa dis. était vicinal, fl relia 
mon village de Porrt-de-Rastei ai è la •départementale 909-, qui 
était encore voici peu la • nationale 708»; i kilomètre de long sur 
S mètres de large, c’est un oil-dfiaac. 

..J'y voyais passer des véhloules ’ qui étonneraient aujourd’hui : 

F alambic & r opulente trlpallle de cuivre rouge, t'usine à pédale 
du .rémouleur, la carde de la matelassière — m&cholras de requin ■ 
montées sur roues de bicyclette, — : r attelage du" Planteur de Caifta, 
lequel rangeait son épicerie dans des tîmSrs-carcuells glissant sur 
roulettes, système adopté depuis par la plupart des morgues du 
monde. •. *• 

O tout ce que pouvait, traîner cheval, ou mulet : phaéton, 
tilbury,: cabriolet, roulotte, fardler, fourragère, livreuse, tombereau, 
hoquet, triqueballe, et beaucoup de charrettes. ' 

Le dimanche matin, ht. Paradis, prénommé ; Avenant ; conduisait 
le trot guilleret d’une Jardinière chargée de sa' famille nombreuse, 
tous ses petits sur leur trente-et-un, museaux vermillon, semant un 
parfum de rude savon. 

Le tombereau du père Chapon, quand 11 revenait à ' vida, et 
que c'était F un de sas grande füs qui le conduisait, debout, ïambes 
raidies, comme un César r au galop de charge, cela terminait sur 
1 b chemin empierré, cela tanguait ; et roulait ~ . Un Jour de mes 
d/x ans , rua des gaillards m’a pria i.son bord, fai fait 200 métras 
cramponné aux ridai Isa, Je -garda la souvenir ébloui de ces quelques 

secondes en enfer. 

Jamais de corbillards. Les protestants cévenols s'enferrent 
toujours chez eux, sous leurs fenêtres ; .on porte le défunt sur ses 
épaules, royalement .. 

Il y avait surtout des piétons, autrement dit : des gens qui 
s'arrêtent volontiers pour fa conversât ton ; ça las repose. Des 
colporteurs de tout acabit, le castreur de porcs, le s algneur, 

M. Vo Ipellière poussant sa brouette de pommes, la romaine en 
sautoir, le béret basque moulé en tulle ronde, la déserteur de 1914 
qui vendait des merles, des asperges maigres et vertes, des cèpes 
— rien que du sauvage, — le petit tailleur' qui livrait ses costumes 
en chantonnant sur un pas de danse, malgré son ballot tait au 
carré dans un drap noir, en équilibre sur satiété: le père Troupe!, 
sa faux sur r épaule, qui allait i sa luzerne, raide comme une 
allégorie, et Tentant Ulysse, qui amenait ses moutons sur les pâtures 
du Gravas. Quelques miettes sagas, peu de gamins, ras polissons 
passaient par là rivière. 

Chaque matin, la facteur erç uniforme s'annonçait comme chez 
Marcel Aymé : • C'est fe facteur ! » A Faute, sa crépuscule : les 
mineurs du poste de Jour. Des semaines ■ durant, le cantonnier, sa 
pelle comme un sceptre, .qui soignait le chemin et ses talus avec 
de beaux gestes de paysan. i 

On pouvait y lécher de tout petits entants. Dans mon souvenir. 

Il sentait la noisette. 

Il n'y est Jamais passé d'Allemands en armes. 


Maintenant, la «. D. 27g • est goudronné. A chaque nouvelle 
couche, il se pousse du col pour mieux rejetef Feau des, pluies dans 
les caves. Un parmsau méprisé limita la vitesse à 30 kilomètres è 
l'heure . Las voitures fonçant- Las types sont attachés dedans. Par . 
sécurité. Les paysans' sont morts, la mine a fermé; Ips enfants, tps' 
petits-enfants, les neveux, sont partis pour las villes, ifs en. reviennent 
périodiquement dans des autos payables ù tempérament. 

La fourgonnette 2 CV / «une du •préposé L'engin faucheur _des 
travaux publics en équipe qui tond lès talus dans r heure. Le camion 
des ordures. Des ambulances. Deux, trois cyclistes ; deux, trois piétons, 
toulours les mêmes, des vieux ou des originaux qui n'ont pas de 
bagnole. Dix mots durant, rien que des passants que Tan connaît depuis 
toulours. 

Puis vient rété . De la routa au village, le - D. 278 » longe le 
rivière, au pied de’ le montagne. On s’en aperçoit alors. 

Granges, paillera, magnaneries, porcheries, ont été transformés 
en résidences secondaires. Un camping s'est installé de part et d’autre 
du vieux chemin. Des colonies de vacances plantent leurs marabouts 

C'est le grand défilé des mannequins de fa consommation, équipés 
des derniers gadgets en plastique gonflables, achetés dans les stations- 
service des autoroutes. Ils sont fous pareils, leurs paroles aussi, ils 
i posent avidement sur la campagne des questions qu’ils ont lues 
dans les magazines : « Le roquefort d’abord ? Le roquefort d’accord I ». 

Les colonies qui vont 6 la baignade passent deux fols par four 
sous ma fenêtre, en fl/e fndienne. Les enfants ne se parient plus qu’en 
cris-slogans publicitaires : • Ah J non I je préfère garder ma lessive I- ... 

Une dams du village ma lance : « Quanta luno énearo d’ülèl I - 
et nous poussons un soupir complice en pensant aux Jardins assoiffés. 
Cent mètres plus loin, elle répond & des campeurs qui rinterrogant sur 
le temps : « Il va faire très chaud aujourd'hui encore I 

— Pourvu qu’ça dur*. M’ême-I» 

Je suis en train de parler avec Rémy, te primeur , quand passa un 
de nos amis paysans. Il s'arrête pour noua raconter la dernière : 

• Cas gens de la haute (U prend. Feccent pointu), cea Fnanchi manda i 
des Intellectuels comme toi (Il remue deux doigta à hauteur de tempe). 

Us ont couché dans la bergerie. Au nérvsn, la, femme a demandé pour- " 
quoi les brebis ne quittaient pas leur cloche pour .dormir» » Il répète. 
la question trois, quatre fols, puis : ■ Et elle'. die 'quitte pas sa culotte 
pour dormir i - •• • - 

Rémy : • Celui-là I II dit deux ou trois choses cçrreotss. et puis, 
c’est parti, toujours pareil — ■ " 

Un groupe de vacanciers nous passent Pans le dos, causant éco- 
logie, paysan d’hier et d’aujourd'hui. Dana le -groupe qui les autt 
(maillots de bain, «pparetts photo. tranMetors). ■ V est question de 
- vivre avec son temps Ce sont de Jeunes .oodpfes venus dès bap- . 
/feue s. Us veulent être • modernes ». Le mot ravlent. rabèché comme 
un mauvais alibi. Quand on las Interroge concrètement, on s'aperçoit 
que pour eux, en Un de compte, être moderne, dest obéir à ta* 
publicité. - .,. ' v* 

Da ta smala sortent des gosses très beaux, longe et dodus, lisses ■- 
et dorés, blonds et bouclés, eux yeux sages, on peu trop écartés quand 
même. Des enfants qui font peur. Dé/à dressés comme des animaux 
de laboratoire au rouge, .Ils s'arrêteront? ad vert, .tta -repartiront. 


Des enfants à conformas qu’ils rassemblant déjà è de petits Yankaes, 
des enfants programmés qtti finiront tous 'à FEflA- et qui, toulours, 
en toutes matières, feront en sorte que. Rassurotta-nous. 

Dans les soin d’été, les vieux du village au pu Moi jmsent et " 

repassant sur te chemin qui coupe an deux fe caravansérail. Ils 
conversent tout fias, les vieux, scrutant las. omûree chinoise a eu r 
fa s toiles des tentas éclairée a su butane : c'est Fexposltion coloniale. 

JEAH-WBIIIE CHABROL. • = 

(ïTcânsnme de QêuoOaao. A kilomètre» eu nord <TAlès (<ftwA). 
(Si i Ce qu'il va faire chaud, encore 7 ». /mot à mot : < Quelle 
< lune » anoure, aujourd'hui le)... 


- OVERGNE ma mie. su bonne grosse. 

z\ ma toute noire, ma toute douce ; 

Auvergne, Je te chanterai Que de 
souvenirs I las premiers remontent aux 
années sa H n’était pas alors de médecin 
de famille qui. brandissant la cuillère en 
i argent à l’aide de laquelle il avait exploré 
nos voles respiratoires supérieures, ne 
déclarât que, nos bronches et notre gorge 
n’étant pas tout à fait oe qu’elles devaient 
être, beaucoup d’air pur, quelques fumiga- 
tions. un peu de lait frais seraient le-' 
programme idéal de nos vacance s et qu'au- 
cun endroit ne conviendrait mieux que La 
Boctfboole ou Le Mont-Dore 6. ce petit Jeune 
homme et & ce petit traitement 

Nous partions donc, par la gare d’Orsay, 
chargés d'un invraisemblable barda de sacs - 
de montagne, de bérets, de cannes à bout 
ferré, cfalpenstocfcs. de knicltsrbockers. de 
trench-coats et de macklntoshs, car oh nous 
avait prévenus qu’il pleuvrait peut-être un 
peu. En effet, il pleuvait. La région était 
superbe et délicieux le lait que l'on buvait 
dans les fermes, agrémenté, parfois de vastes 
tranches de pain bis beurrées qne nous dévo- ; 
rions sans l’œil attendri de nos parents, 
satisfaits de voir que tant dé pluie- servait 
au moins à quelque chose, car ces climats 
frais font que les petits enfants englou- ' 
tissent à longueur de journée tout ce qui 
se trouve à-leur portée. 

Nous n’en étions que plus alertes pour 
escalader le puy de Sançy, le puy Gros, 
la banne d’Orrtanche. où de hardis cham- 
pions s’essayaient au vol à voile. Pour rêver, 
tel Lamartine, dont nous commencions & 
lire les Méditations, au bord du lac Pavin, 
du lac de Guéry, du lac C bambou, l'éter- 
nuement remplaçant ici les larmes provo- 
quées par des déceptions sentimentales qui 
n’étaient pas encore de notre âge. Ou - 
encore, c'était la plus beüe_ « excursion », 
la plus justement vantée par Tes guides, 
'nous aillons frissonner devant le dialogue 
terrible des roches Tuilière et Sanadoire, 
ces deux solitudes si Agrément escarpées et 
dressées l’une contre l’autre que, lecteurs 
assidus des. Récits des temps mérovingiens, 
nous les avions surnommées Frédégonde et 
Bronchant. 

Mats e n fi n , il pleuvait, 11 pleuvait tou- 
jours. Et. au bout de deux étés, mon père 
déclarant que le bénéfice du traitement 
était acquis et que, si je parlais moins, ma 
gorge ne s'en porterait que mieux,' nous 
décidâmes d’aller passer nos vacances 
ailleurs, . .. 

Les seconds souvenirs datent des années 
qui ont .précédé la guerre. Mes parents 
avalent un ami qui, profond philosophe et 


précocement revenu de tout, avait décidé, 
quoique brillant sujet du lycée' de Moulins 
et ayant envisagé de préparer une licence 
de droit, que le plus sage dans la vie était 
de ne rien faire . en s’assurant, d’un petit 
traitement. Il avait donc passé un concours 
■ assez bénin et s’était établi comme receveur 
des postes dans un village du Cantal. 
C’est-à-dire que, en effet, il ne faisait 
rigoureusement rien, collait parfois un 
timbre-poste ou rédigeait un mandat, et, 
dans les très grands jours, cela devait 
arriver deux fois durant l'été, frappait le 
morse pour ex péd ier un télégramme. Mais 
alors c'était sublime, tout le village était 
dans une agitation ext&onünalre, on en 
parlait encore l’armée suivante, on revivait 
les plus grands moments de l’histoire 
contemporaine : la dépêche d'Etna. Jaffré 
envoyant à Poincaré l’ordre du Jour de la 
Marne, n'étaient rien auprès de. la majesté 
véritablement druidique qui auréolait notre 
ami (il portait une grande barbe) deman- 
dant confirmation à Paris de l'arrivée de 
l’onde Arsène & AuriUac par l’express de 
17 h. 55 

La région n'était, demeure merveilleuse, 
point trop abîmée (voua voyez où je veux 
en venir). Partout des bois, des ruisseaux, 
des sources, des barons, des allées de châ- 
taigniers et de noyers qui conduisent à de 
délicieux petits châteaux biscornus et cou- 
verts de lose. Nous étions tout près de 
Conques. rl’Espallon. d’Estalng, d’Bntraygues, 
où la Truyère se jette dans le Lot en un 
confluent « terrible et sauvage », disait 
notre ami. 


Et c’était vrai, et c’était vrai aussi que 
bien rarement dans ma vie j’ai mangé d’une - 
cuisine aussi savoureuse et grandiose dans 
sa simplicité avec des confits dignes du haut 
Moyen Age. d'admirables fromages, un vin 
de Cahots alors dans toute son i n noce n ce 
(cela a bien changé depuis), et surtout des 
charcuteries faites à la maison par la maî- 
tresse de maison elle-même, des saucissons 
tout ratatinés et Irréguliers de forme mais 
si friands qu’auprès d’eux tout ce que pro- 
pose -Fauchon et les plus fines maisons de 
Paris n’est que désolation, graisse de che- 
vaux de bois et caoutchouc hors d’usage, 
du Pay-de-Dûme en Rouergue et Querey, 
les charcuteries auvergnates sont le plus 
remarquable antidépresseur que le génie 
humain ait inventé. 

Mais le plus beau, c’était le voyage. EL y 
avait plusieurs routes, toutes si attrayantes 
que chaque année on se demandait si on 


allait passer par le plateau de Mille vaches, 
par Salera et le circuit des églises romanes 
ou par la délicieuse vallée de l’Alagnon, 
laquelle l’emportait en général, car à ses 
délices naturelles, que couronnait l’escalade 
rituelle du puy Mary, s’ajoutait celui d’un 
déjeuner dans le joli village de Blesle. à 
l’Hôtel de l’Ermitage. Son restaurant, fé- 
cond en terrines, soufflés, gelées de canard 
aux ce ri ses, inoubliables vol-au-vent de mo- 
rilles et de truffes, mérite d’autant plus nos 
hommages posthumes que notre récent 
voyage en Auvergne nous a révélé une si- 
tuation générale, sur ce plan, d’une totale 
maussaderie. 

SI partagés que nous fussions sur les mé- 
rites respectifs de nos itinéraires, il était 
pourtant une route que l’on s’arrangeait 
pour ne pas manquer, soit à l’aller, soit au 
- retour : celle de la Limagne, entre Clermont 
et Riom. Peu de paysages m’ont laissé une 
telle impression d’opulence, de fertilité sa- 
vante et bien ordonnée. 

On arrivait par les forêts du Bourbonnais, 
ou par la vallée du Cher, qui, entre Saint- 
Amand-Mbntrand et Montluçon, est bien 
gentiment fleurie. On traversait le pays de 
Combr ailles, bonnes campagnes mais tout 
de même un peu s chacrottes ». comme on 
(fit dans le Berry, et c’était merveille de 
voir soudain les vallées s’élargir, devenir 
plaine heureuse couverte d’arbres fruitière, 
de blés gonflés de Chaleur équitable et de 
prairies qui, comme le remarquait déjà 
Fléchi er, « étant rafraîchies par une infi- 
nité de ruisseaux, sont d’un vert bien plus 
frais et phis vij que celui des autres pays ». 
L’Auvergne est le royaume de l’eau, et l'au- 
teur des Grands Jours s’émerveillait de ces 
« canaux sans artifice qui courent à petites 
ondées et à petit bruit, tombent avec mur- 
mure et font des cascades qui valent mieux 
que ceües de Vaux, et qui ne coûtent rien 
aux surintendants ». 

Les surintendants d’aujourd’hui n’ont pas 
l’esprit si poétique et, au train où vont les 
choses, bientôt de la Limagne il ne restera 
rien. Le développement de Clermont, qui 
est remarquable, et dont il faut se féliciter; 
se fait surtout vers le nord (c’était la solu- 
tion 'la plus facile), et le schéma directeur 

de l'agglomération elermon taise, tout en 
maintenant d'assez vigoureuses coupures 
vertes, prévoit pour le long terme (L’an 2Q0Q) 
une urbanisation à peu près complète de 
tout ce qui est compris entre Montferrand, 
Riom et Châtel-Guyon. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

(Lire la suite page SJ 


L'IRLANDE DU BOUT DES TERRES 

Prochain arrêt : Manhattan 


« «ËZi siop, aannsaian. » 
<< Au-delà de Glenco- 
v - lumbküle, n n'y a que 
l’océan et l’Amérique. Devant 
Tun des plus beaux panoramas 
que l’Irlande sait offrir, le Père 
John Mac Dyer préfère à tous les 
superlatifs de circonstance et au 
lyrisme dès guides touristiques ce 
commentaire abr u pt : « Prochain 
arrêt, Manhattan. » 

Glencolumhkffle, sa paraisse» est 
un ensemble de hameaux dissémi- 
nés au fond (Ton' vallon perdu 
dans la lande entre mer et-mon- 
- tagne. C’est l'un de ces endroits 
où le vert cru de la campagne Sx-. 
Iftnrfftlcw vient flivTdH.<rw»>ngnt se 
Jeter du haut d’une falaise dans 
. le bleu profond d'une baie. Au 
pied des. «dunes de tourbières où 
les paysans découpent- en briquesr 
le combustible national, entre 
deux cottages blanchis à la chaux 
•et reco u verts ds chaume . pressé, 

. selfeessB une pierre de granit gra- 
vée dé motifs géométriques dont 
la ‘ Signification échappe encore 
aux recherches des archéologues. 
De tels vestiges- mégalithiques 
" abondent aux aborda du vinage 
et cappèHent la présence, B y a' 
pM& de cinq ntifie sas, (Tune 
clvflisatioa dans ce Finistère sep- 
taatriomd de ITriande: : 

MaJ&cê n'est pas poor.ce~loin- 
taih passé ni poor la beauté de 
ses paysages que cette paraisse 
de mffWnmt oaata habitants est 
désormais citée en exemple dans 
la République. Voici moins de 
vingt ans. Glencolumbldlle, 

Ponegal et de toute la .bote occi- . 
dentale de lHe. étais condamné à 
une mort lente , et certainfc .Aà- 
Jourd’bnir la plupart de ses habi- 
tants auraient sans aucun doute < 
fenlgTé vers les' banlieues lrian- : 
d aises de Birmingham -et de Lon- 
dres ou auraient franchi l’Atian- 
. tique pour rejo indr e tous les 
_ f^aflnyharv .Donohue et autres 
Kennedy de Boston ou de New- 
York. U ne resterait plus déày- 
msis dan» le vallon (glenj qfie 


quelques vieillards et quelques 
montons. Mais Glencolumbkille a 
survécu : mieux encore, fi revit. 

Le Donegal est l’une des réglons 
les plus déshéritées et les plus 
ignorées d’Europe, se plaignent 
de nombreux Irlandais qui ont 
une -tendresse- tonte particulière 
pour cette partie de leur pays. Ce 
coin d’Irlande fiché en mer à 
l’extrémité d’on continent souf- 
fre de son isolement géographi- 
que. Les difficultés de c omm u ni - 
cation avec le reste du pays sont 
grandes et découragent souvent 
les Industriels invités par le gou- 
vernement à venir s’installer dans 
ce comté qui, par ailleurs, est l’un 
des plus montagneux, dont le sol 
est l’un des plus pauvres et où la 
proportion de la population dlrec- 
tement assistée par l’Etat est la 
plus forte. En conséquence, l’êml- 
• gratian — ma.] natinnA) et endé- 
mique d’un paya qui a perdu un 
. tiers de sa population en Tnninw 
d’un siècle (1) — a été et reste 
rfanc le Donegal particulièrement 
préoccupante. 

« Nous sommes un peu isolés 
dans notre propre pays », déclare 
le Père Mac Dyer. e A tel potnl 
que je dois parfois préciser à 
certains Dubünois que nous som- 
mes au nord de l'Irlande et non 
pas en Irlande du Nord. » Le 
Donegal est l'un des neuf comtés 
de l’ancienne province eruister. 
mais depuis la partition rattaché 
. au territoire de la République 

Cl) au usure des dette dernières 
années, et pour le première foie 
depuis le début du dix-neuvième 
«lèele, m population a çpmmwnné de 

rscaroItM as nouveau en Irlande. 

(2) Au dernier recensement (IMS), 
700 000" 'personne* sur 2 800 000 ont 
vtfinixé être aq ÿb lee . dè' ^My rtarar 

oelle-cl est en recul canaUuzt. en 
. dépit de la politique d'aide systéma- 
tique an gaëltaohV désormais limité 
a quelques péninsules de la côte 

(3 1918-1821; ITrijh Govemment 
Art. établissant uns frontière entre 
six dès comtés üTJlstar et le reste 
de l'Irlande, a été signé le 23 décem- 


alnsi que te C&van et le Mena- . 
ghan. Dans un «ngtote un p&i 
rauque qui laisse entendre que " 

l’on se trouve dans le Gaeltacht 
— région où le gaélique est encore 
parlé couramment (2), — un fer- 
mier protestant du Donegal nous 
explique à sa manière et avec 
un humour tout irlandais cet . 
absurde et dramatique découpage 
de Phistoire : « Après la guerre 
d’indépendance (3), Coccupant n'a 
pas voulu de nous car nous étions 
trop pauvres. » Républicain 
convaincu, U ajoute Que ce 
c nous » désigne aussi bien les 
protestants que les catholiques 
du comté quL assure-t-fi, vivent 
de ce côté de la f ro n tière le plus 
paisiblement du mande. Pois, «fin 
de souligner le poids de. son 


affirmation à l’intention de son 
interlocuteur étranger, U précise 
avec un clin d’œil ; « Je suis 
presbytérien — les pires, ceux 
qui de Foutre côté mangent du 
papiste. » 

Pour le père Mac Dyer, l’isole- 
ment. une économie agricole an- 
cestrale et figée sur un sol ingrat, 
la pesanteur d’une Eglise catho- 
lique qu’ü juge en Irlande trop 
conservatrice, et surtout rémi- 
gration qui emporte les forces 
vives de la population rurale, 
sont les principaux facteurs du 
quasi -sous-développement de la 
majeure partie du Donegal et de 
l’ouest de l’Irlande. 


(Lire la suite page SJ 


Août-Sept : encore 
quelques places avec des 
réductions jusqu’à 70 % 
sur votre billet d’avion 
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GRATUITS 


Pour 

l’Angleterre 

prenez 

l’Hoveriloyd 


Calais-Ramsgate 


•jusque 20 vols par jour 
• 40 mânùtes de travasée 

• formalités accélérées à FHoverport 

• autoroute directe jusqi/à Longes 



Brochures, horaires et réservations:- 
Agence de voyages ou Hwaftÿd 
Paris: 723J3 J35 -Calais: 34.6720 
Bruxcfles: 22S2J225 




* Désire reœrargratuftement une brochure ■ 
I HOVERUDYD. g 

■ UM A reto u rn e à Htwertoyd y ■ 


I AraDumera HcwaHoya u ■ 

HauBport Intematianal -62106 Cabisjf" 

ti _J 


VOYAGE CULTUREL 
LA PERSE BIBLIQUE 


da 27 sept, an 12 oct. 1976 


avec le R.-P. DALMAIS 
Professeur 

i l'Institut Catholique de Paris 


Renseignements et Inscriptions : 


Les grands itinéraires 
de Bible et Terre Sainte 


-Tourisme 


Promenade-souvenir au royaume des eaux 


I L'urbanisation est en sol on bien OU 
j un mal nécessaire, s don le point de vue 
auquel an se place : tout dépend de 
respect qu’elle prend, et, si l’on veut évi- 
ter de retomber dans la bldeur des ban- 
lieues et du pavillonnaire, de l’équilibre 
qu'elle maintient entre les pleins et les vides. 


de devenir la banlieue résidentielle du Grand 
Clermont, il faut que tous nos coteaux 
ensoleillés, jadis terre d’élection des vigno- 
bles d’Auvergne , se couvrent maintenant de 
vülas et de logements, ac cu efUant une popu- 


lation à la recherche du désenclavement 


sons pas, en effet, de transformer en OB. 
! les fils de paysans : s'il n’y a plus de 
, paysans, la campagne deviendra un désert, 
I et s’il n’y avait pas eu de paysans, nous 
serions tous morts de faim pendant la der- 
nière guerre. 


Sauver les hauts 


Pour l’aspect, fl -faut bien reconnaître que 
celui de la nouvelle « agglomération cler- 
montolse s est de la plus pénible médiocrité : 
à la sortie de Clermont,, immeubles de trop 
grande hauteur et d Implantation anar- 
chique, partout affleura pavillons, en général 
préfabriqués, placés n’importe où et d’archi- 


Qael progrès, en effet, et à quoi bon se 
désenclaver si c’est pour se retro u ver dans 
un site complètement urbanisé et par là, 
même dénaturé, détruit ? Et quelle joie pour 
les curistes ? Quelle joie aussi pour tous ceux 
qui viennent chercher repos et plaisir des 
yeux dans cette région du Mont-Dore, qui 
est une des plus belles de France, de voir 
que là aussi l’urbanisation menace et que 
sur la route qui mène au Sancy, un fort 
disgracieux néo-village; le village de Longes, 
a été construit (par un architecte qui est un 

De tels sites sont de propriété publique, 
d'intérêt national, et 11 est parfaitement 
scandaleux de permettre & quelques-uns de 
se les approprier et d’en tirer bénéfice. 


lecture grotesque, ou lotissements à la 
« rurbalne », qui s’appellent, par exemple, 
< Le hameau des volcans », sont bien le plus 
sûr moyen de massacrer un paysage. Est-ce 
l’effet du plan de relance : il noos a semblé 
que depuis un an « chalandonnettes » et 


Une < pénétrante» 
snr les promenades 


lotissements ont poussé partout en France 
comme des champignons et qu'il n’y a 
vraiment pas lieu de s’en féliciter. Très 
conscient du problème, le préfet de région a 
« ouvert lu concertation pour un meilleur 
cadre de vie », comme titrait un journal 
régional, mais 11 faudra une volonté de fer 
aux responsabl es de 1’ « assistance architec- 
turale », qui va bientôt être créée dans le 
Puy-de-Dôme, pour redresser une situation 
déjà A ce point compromise. 

H y a plus grave : la destruction du 
paysage par le haut. Le simple bon sens 
indique que dans nnn région de mrtntflpnre, 
petites ou grandes, l’urbanisation doit se 
concentrer dans les vallées, laisser libres les 
sommets, les pentes, les collines boisées. 
Aussi est-on fort surpris des propos qu’un 
| article de la Montagne prête an maire de 
Châtel-Guyon : « Châtel-Guyon est en train 


Et les villes? Malgré les lotissements et 
les vilains ctafilets qui, depuis peu, abîment 
le parc thermal. Châtel-Guyon demeure un 
endroit charmant, coquet, très vivant, comme 
toutes ces stations thermales du centre de 
la France qui. de Vichy à Royat. de Saint- 
Nectaire â Nèris-les-Baîns, sont les chefs- 
d'œuvre de l'architecture parallèle du siècle 
dernier. Le centre de Clermont ne paraît 
pas poser trop de problèmes, et nous avons 
vu â Montferrand un secteur sauvegardé 
qui fonctionne bien et propose des restau- 
rations d'autant plus Intéressantes que, his- 
toriquement scrupuleuses, elles évitent le 
luxe inutile que l'on volt par exemple dans 
le Marais et ne s’adressent pas seulement 
à une clientèle fortunée. Regrettons seule- ’ 
ment que le secteur ait été un peu parci- 
monieusement délimité et que n’y ait pas 
été Incluse, à l’angle de la rue Mon t arder 
et de la rue Kléber, une maison du XV* siècle 
qui, m a l gré son délabrement, est sans doute 
la plus belle de là ville. 


(l) Voir le Monde da l* r août 1973. c Riom : 


quatre chaussées sur les remparte », par Jean- 


Prochain arrêt : Manhattan 


f Suite de la page 7 J 


Le prêtre catholique; qui a la 
carrure d’un Joueur de rugby, 
s’est donné pour mLminn de ou- 
ver que l’Ouest «déshérité» pou- 
vait renaître. H souligne que cette 
deuxième vocation lui est venue 
après avoir vécu pendant dix ans 
auprès des fi mt g T és irlandais de 
la banlieue de Londres. «- Ils 
n'avaient pas finalement une vie 
sociale plus brûlante que celle 
gidüs avaient quittée », déclare- 
t-il. Revenu au pays â la fin des ■ 
années 50, 11 choisit Glen- 
columbkille pour tenter « l’expé- 
rience b : réanimer et développer 


ner dans le vallon l’eau et 
l'électricité. A ce propos, le Père 
Mac Dyer indique: «Doue un 
pays comme le nôtre, ü ne faut 
pas attendre les efforts de lauto- 
rtté centrale, ü faut les provo- 
quer. » Plus tord, une équipe 
d’ingénieurs agronomes l’a Invi- 
té à Giencolumbknie pour conseil- 
ler les fermiers dans la moder- 
nisation de leur exploitation. La 
surfiaoe moyenne d’une fe rme, 
dans cette partie du Donegal, est 
d’une trentaine d'hectares. Mais 
un huitième seulement est culti- 
vé ou cultivable. Des progrès 
sensibles sont assez vite réalisés, 
et une coopérative maraîchère est 


des Investissements que Glenco- 
lumbHQe ne possédait pas en 
suffisance. D’autre part, une ren- 
tabilité suffisante ne pouvait être 
obtenue qu’à long tenue, et cer- 
taines activités de la «commu- 
nauté» ont échoué. C’est le cas 
de la coopérative maraîchère. 
Alors, au cours des dernières 
années, le Père Mac Dyer et ses 
ouafDes ont recherché des pro- 
fits plus Immédiats, et le village 
s'est ouvert au tourisme, mais 
toujours dans une perspective 


«Le litre ennemi d’un chré- 
tien, dit-il, ce n’est pas la drogue, 
le sexe ou le communisme, c'est 
V égoïsme. » Aussi, le curé de 
< Gâen » s'est-il lancé ■ dans son 
aventure, décidé à prêcher par 
l'exemple et à agir concrètement 
— «tes consens et la bonne 
parole se donnent p lus facilement 
dans les champs que du haut de 
la chaire ». Avec l’aide de quel- 
ques bonnes volontés, fl com- 
mence par créer un terrain de 
sport et une salle des fêtes. Dans 
le même temps, ces pionniers 
«aident» l'administration à ame- 


Pour maintenir sur place la 
population jeune et lui fournir 
des emplois, d’autres coopératives 
sont bientôt créées : un atelier 
d'artisanat local, une fabrique 
de lainages, à présent une pêche- 
rie et une petite unité de condi- 
tionnement du poisson et des 
crustacés pour l’exportation sont 
en cours de réalisation. . 


«Les Jeunes 
ne partent pfos > 


Malgré l’Intérêt et l’aide que le 
gouvernement apporte désormais 
à cette expérience, tout ce déve- 
loppement, surprenant & r échelle 
d’un village, devait nécessiter 


plus qu’aflleurs les marchands de 
vacances et le béton touristique. 
Un hôtel de quarante chambres, 
abandonné depuis longtemps, a 
été racheté par la « coopérative 
de développement ». Un « Musée 
du folklore » a été installé dans 
un hameau en ruine. Enfin, un 
« village de vacances a — dans 
lê village — a été construit, à 
limage des cottages traditionnels. 
Uhe vingtaine de chaumières sont 
louées durant toute la saison à 
des touristes, devenus membres 
honoraires et enthousiastes de la 


et déjà eüe débordé largement le 
cadre de la paroisse puisqu'elle 
intéresse plus ou motifs directe- 
ment près de trois mille person- 
nes. Et nous avons atteint un 
objectif capital pour l’avenir : la 
population est stabilisée. A quel- 
ques exceptions près, les jeunes 
ne partent plus. » Cet homme sur- 
prenant laisse entrevoir avec dis- 
crétion, sa philosophie politique, 
lorsqu’il ajoute un de ses grands 
projets : créer une « fondation 
pour l'environnement », alimentée 
par les profits à venir des diffé- 
rentes entreprises de là paroisse. . 
afin de préserver la. région des 
pollutions . de toutes, sortes . que . 
peut "apporter le développement 
« Cet organisme aurait d'autre 
part pour but de jouer le rôle de 
banque pour l’expansion de la -, 
communauté et assurerait à celle-. 
ci une indispensable autonomie. » 


de la station : 

LE GRAND HOTEL 
DES THERMES *** ' 

Tél. 142 et 143 BRIDES-LES-BAINS 


BEBHIÈBE UiSEKnOH 
avant aspensm te astre activité 
Le monde et l’histoire 
en diapositives 


sobrement le. Përe Mac Dyer, «nous 
a consolés de nos échecs et nous 
permettra de perfectionner et di- 
versifier nos activités. Mais d’ores 


Four se rendre a Glencolumb- 
Mlle on traverse des paysages qui 
résument tous les charmes de l’Ir- 
lande et plus particulièrement 
ceux du Donegal, injustement ‘ 
Ignoré d’un trop grand nombre de 
touristes. En quelques kilomètres, 
tandis que le ciel aura changé 
plusieurs fols, on passera succes- 
sivement d’un fjord profond, bordé 
de champs entretenus pnmnw des 
jardina à im col escarpé entre 
deux montagnes noires, puis à une 
lande lmmenae. avant de décou- 
vrir la vallée que dès Irlandais ne' 
veulent {dus quitter- et un océan 
qu'ils ne désirent plus" franchir. 


Ultime réédition d'un trentaine de 
séries de 50 VUES, avec brochure 
commentaire, dont : 
ESPAGNE, 

PROVINCES FRANÇAISES, 


CEYLÀN, ITALIE, SUISSE, INDES, 
MAYAS, B AU, EGYPTE, OCEAN 
INDIEN, etc. 


Ne passez pas cet été entre 


HYERES et le LAVANDOU 


Tarif spécial de souscription : 

35 F la série de 50 VUES 


c La Qalïqette 


2 <nes spécimen c. 4 
ntANCLAtR -ÇQLO K 

€8638 B2NNWZHB 


^ Au PLM Porto-Heli, 
en septembre 
1 le soleil grec baisse ses prix. 

Offre spéciale : 

50 F' par personne en demi-pension 
70 F' en pension complète 
Réservations - Paris 588-73-46 PLM 


tÆ MONDE ' 


r> iil 1^ 6 ^ 


Le problème, c’est Riom. « Riom la Beau», 

comme disent les dépliants touristiques, et 
c’est vrai qu'il y a là des merveilles. Riom 
que l'immortel Chapelain évoquait ainsi dans 
sa PttceUe : 

Bkm chef glorieux de cette terre grosse 
Que Ton nomme Ltmagne au Heu d Auvergne 
[basse. 

-Eh. bien, le chef glorieux est désormais 
décapité par une < pénétrante » qui, ..venant 
de Clermont, transforme en voie express 

cadre plantées sur les anciens remparts 
(avec abattage d’arbres et Installation de 
panneaux et mâts de ri gnaitmifin particu- 
lièrement fâcheux en bordure du secteur 
sauvegardé), et le beau Riom ressemble 
aujourd’hui pas mal à ces saints martyrs 
qui se promenaient dans la campagne, mitre 
en tête et une épée Leur entamant une 
hnmw partie du cou (X). 

Quant au secteur sauvegardé. 11 a été 
l’objet de quelques réhabilitations Intéres- 
santes (l'église Saint-Amable, la maison des 
Consuls}, mais son dynamisme n'est pas 
évident, et, s’il était de bonne méthode de 
rte finir ryinrm» tin t, opérationnel le quartier 
le plus dégradé de la ville (celui des Tan- 
neries), il est à peine croyable que la restau- 
ration ait jusqu’à présent consisté à y 
abattre deux ensembles de maisons d’intérêt 
architectural incontesté. Alors que le plan 
de sauvegarde prévoyait la dépose des 
façades, l’opération a été menée avec une 
telle brutalité que les pierres n’ont pas été 
conservées et que les éléments sculptés ont 
été perdus ou volés. 

Si Ton ajoute qu’à deux pas de 1’égUse 
du Martinet on a laissé construire un hôtel 
des postes qui est un parfait exemple de 
la terrifiante architecture dont cette admi- 
nistration s’est fait une spécialité, on voit 
que le chef glorieux est au bord de la décol- 
lation complète. Une pénétrante, un bureau 
de postes, en quartier ancien saccagé, fi 
n'en faut pas plus pour faire perdre à une 
des plus belles, des plus singulières villes 
de France son caractère et sa raison d’être. 

ANDRE FERMIGKR. 


LE VELO 
SANS SE FAIRE 
ROULER 


_ E vélo est (redevenu à la 
M mode. Maïs Jl existe une 
La modo moins heureuse ; 


M-a mode moins heureuse : 
celle qui consiste à prendre à 
la légère tout ce qui toucha à 


P équipement du cycliste. Dana 
ces conditions, vous êtes la 
proie désignée pour toutes les 
(més) aventuras. 

Surtout, choisissez 'an -hasard 
n'importe quelle bicyclette 
laissez-vous séduite .par de ruti- 
lantes couleurs, qu'importe es 
qu’il y a dessous. Qu’anz-vous 
à taire d'un tube de selle adapté 
è votre taille ? La vendeur nus 
réclame un délai de quelques 
fours pour tain venir de r usina 
un cadre t la bonne dimension ; 
voua ne pouvez pas attendre. La 
hemia non plus n'attendra pas 1 

Emportez, par exemple, un 
mini-vélo pliant sans changement 


da vitesses, à guidon plus haut 
que la sella, mais à la condition 
de vous munir de bonnes chaus- 
sures da mordre, car dès la pre- 


Surtout. né réglez pas la hau- 
teur de la selle nf sa position 
longitudinale, encore moins la 
hauteur du guidon (dont la lar- 
geur n’a pas été choisie en 
fonction de votre" gabarit). Qu’Im- 
porte également ta position des 
freins sur te guidon et le lon- 
gueur dès manivelle s au péda- 


Lafssez également les cale- 
pieds aux rayons des gadgets 
Inutiles : voua pédalerez tantôt 
sor'is pointa, tantôt sur te talon 
du pied, tantôt de travers avec 
genoux écartés. Alors, dressez 
par avance la liste des rebouteux 
du coin, au cas où une rotule.. 

Ne regardez pas la selle avant 
rachat. La plupart des bicy- 
clettes bon marché sont équipées 
de bbHbb en • bols » ; surtout ne 
versez pas le supplément néces- 
saire 'à l'achat d’une selle en 
plastique recouverte de moussa. 
La peau du postérieur arrachée, 
voua serez au repos (tord), 
comme Mercier. 


r in m m, 
m 


Plus dé temps à perdre, la 
neture voua appelle, pourquoi 
vérifier les braquets ? Les bicy- 
clettes de modèle courant sont 
fréquemment munies d" authenti- 
ques braquets de compétition : 
entrez au hasard dans un maga- 
sin, comptez les dents du grand 
plateau au pédalier, puis celles 
du plus petit pignon de la roue 
libre (sur la roue arrière). Le 
82 x 74 (développement de 
7fi4 mètres ù chaque tour de 
pédale) est couramment proposé 
au public. A titre de comparai- 
son, dans ■ le • Dauphiné -, Van 
tmpà rt emmenait que le 52 x 13. 
Ne réclamez donc pas un 
50' X 14 ou un 48 . X 16 plus 
raisonnable. Lee massages ne 
sont-ÎJa pas remboursés par la 
Sécurité sociale ? 

Ne gonflez pas non plus vos 
pneus à la pression requise par 
la sécurité : certains fabricants 
omettent de la mentionner sur 
les flancs. SI vous routez avec 
des boyaux, oubliez de les coller 
sur la jante et empruntez de 
préférence les sentiers è muleta : 
'la mauvais quart d’heure sera 
pour votre assureur sur la vie. 

Patins de freins usés, ttis 
tressés des câbles de freins ou 
de dérailleurs usés, chaîne 
mutilée, roues mal serrées sur 
le cadre. Il n’y à pas non plus 



^bles D AOUT 

A paris 


bidon de thé, fruits, biscuits ou 
morceaux de sucre Indispensables 
pour éviter la - fringale » du 


- cmmA 


cycliste en perdition. Vous pour- 
rez vous prondre pour malien 
Baronchelll dans h ascension du 
Montgenèvre, lequel avait eu lui 
aussi un trou de mémoire. Pour 
rassembler è un coureur, baissez 
la tête. Tel que vous êtes équipé. 



Il y a même . des chances pour 

qu’elle baisse toute seule*. 

L MICHEL DÉLOkE. 


(DOMAINE DE VALCROS) 


une «terre promise» pour la maison de vos rêves 

• Terrains viabilisés • Un placement or- et verdure 
• Crédit promoteur personnalisé. 


DomattW^i— ^ 
deVtefcros 

lagaunetteT 


Si vous avez 139 ■ fr.S.etT jours de vacances, 
venez cet été à 


bure a u de uentc^ 

Voleras - 83250 La Lande I ly UiL G 


Conditions spéciales 
pour demi-pension 
et remontées mécaniques. 
Fitness-club, piscine. 


e 3 |||ï^«l^^lll 1500 Studios (2 lits) 

A m |hi^ ra A 2 pièces (4 lits) 


(Crans-Montana) en Valais 


LES RESIDENCES KANOAHAR 
CH 3967 AMINOHA 3. SIERRE 

immédiatement votre appartement. Tél. 1941.27 413796 Télex 38194 




LUCAS C 
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L'autoroute en flânant 


P AH d éfini tion; une auto- 
route est le plus rapide 
fhomtn d’un point à un 
autre. Celle qui mène de Lyon & 
Grenoble mérite pourtant qu'on 
5*y arrête : eüe nofcs ' conduit 
vite aux plaisirs savoureux de 
la flânerie. Elle ae ramifie à tra- 
vers une des plus gourmandes 
contrées de France. C’est une 
artère qui a de la veine, en quoi- 
que sorte I 

Songez : elle part de. Lyon, puis 
: traverse une partie du Dauphiné, 
conduit ^vers la Savoie, vise Ge- 
nève et la Suisse., 

Certes, 11 faut faire un détour 
pour - «monter vers Cièmleu, 
le pays des dindes réputées. 
A -2^ ïüomèireS, sûr la route de 
Gênas, voua découvrirez, à Bep- 
tenoud-VUJenKArieu, une curieuse 
maison baptisée Aux produits de 
la ferme (tâ. 94-73-90. fermé le 
mardi}. Là, des meta simples, de 
ces mets dont GalHer-Boissière 
disait qué l'on avait c envie de 
les tutoyer », sont préparés 
comme en famille, et vous feront 
une jolie halte. Puis vous redes- 
cendrez retrouver l’autoroute vers 


Sans oublier ses fournisseurs bre- 
tons. ce qui fait que. dans une 
saUe Louis 3trn inattendue, A 
Propose nu plateau de fruits de 
mer (en saison) et des poissons 
bien cuisinés dans sa Petite . 
Auberge (téléphone : 88 - 60 - 67, 
fermé le lundi et du -l** au 
15 septembre). Menus à 50 F 
et carte. 

Ainsi gagnerons-noos Grenoble, 
dont a y aurait beaucoup â dire 
et où U y a beaucoup à voir, du 
tombeau de Bayard à la mnïc/m 

natale de Stendhal. 

Mais Grenoble gastronomique 


Restaurant du Midi (L square des 
Postes, tét 44-14-77, fermé diman- 
che). Parce que le Jeune Bertrand 
Charpentier s’affirme de plus en 
plus, Sait choisir des matériaux et 
mitonne un civet à la française 
(faut-il rappeler que nous som- 
mes proches de la Savoie, où, 
prétend-on, le civet est né ?). Je 
lui abandonne son loup farci et 
sa terrine* de poisson pour ses 
écrevisses ei ce civet-là ! . 

Donc, alentour Grenoble, vous 


connaissez naturellement Rostang 
(à Sassenage, 4 km N. -O. par 
D 531). C’est Michel, fils du Ros- 
tang émigré vers Antibes, qui a 
repris l'illustre maison. Certains 
pensent que ledit fils dépasse le 
papa. Qu’Ils aillent donc à la 
Bonne Auberge d'Antibes, en passe 

la Côte 1 Cela de reste n’ôte rien 
des qualités de ce Bêlais de cam- 

A Sassenage, fcéL 88-50-24, fermé le 
lundi), du confort de ses quelques 
chambres, de 'sa situation excep- 
tionnelle. Et les saint-Jacques à 
là purée de fenouil valent le 
voyage, précédant le pot- an-feu 
aux sept viandes (l’air de la mon- 
tagne croise, n’est-ce pas?). Mais 
11 faut aussi compter avec l'Escale 
de Varces (place de la Républi- 
que, tel. 97-80-19), qui est, dans 
une maison entièrement et mer- 
veilleusement refaite, le domaine 
d’un cuisinier, M. René Brunet, 
qui a su se libérer des carcans du ] 
chef. TJn menu & 145 F n’est cer- 
tes pas donné mais si remarqua- > 
ble qu'on en oublie ^addition l 

LA REYNiERE. I 


soleil sur l'évier 


A pres une consommation 
de. pins en {dus effrénée 
— et un gaspillage certain 

des énergies dérivées du 
pétrole, on redécouvre l'intérêt 
des éléments naturels. Le soleil 
ne servira plus seulement à 
bronzer. De la bassine d’eau qui 
se réchauffe, exposée en plein 
midi, au chauffe - eau capable 
if alimenter une maison, la tech- 
nologie s'est TT><»» r & La Triode 
solaire. 

La production d’eau chaude 
sanitaire est r application la plus 
simple et actuellement la plus 
rentable de l'énergie solaire. Un 
tel chauffe-eau ■ est constitué de 
capteurs (écrans Inclinables dans 
lesquels circule l’eau à chauffer), 
d’un hftUan d’accumulation d'eau 
chaude, d’un échangeur qui évite 
de faire passer l'eau sanitaire 
directement dans les capteurs et, 
éventuellement, d’une résistance 
électrique destinée & renforcer 
le chauffage solaire. Pour un 
chauffe-eau de 150 litres, 11 faut 
environ 2 mètres carrés de cap- 
teurs. Ceux-ci s'installent sur le 
toit. 

Le soleil, considéré comme 


fournisseur gratuit d’énergie, per- 
met de réaliser une éco no mie 
d’environ 80 % en région médi- 
terranéenne, et de 60 à 60% en 
région parisienne. Malgré le prix 
actuel des chauffe-eau solaires 
(les capteurs étant encore assez 
onéreux), on estime que leur 
amortissement peut être assuré 
en moins de cinq Une telle 
installation se fait aussi bien 
dans un logement eu cours de 
construction que déjà existant. 
Un. inconvénient d’ordre esthé- 
tique : les capteurs ne sont pas 
toujours faciles à dissimuler sur 
le toit d'une mnimn individuelle. 

Plusieurs modèles de chauffe- 
eau solaires sont actuellement 
mis en vente. Le moins onéreux 
comporte un réservoir de 150 II- 


tement à deux écrans collecteurs 
d’une surface totale de 2,88 mè- 
tres carrés. Complet, avec les 
tubulures, il coûte 3 250 F (Fü- 
trona). Un réservoir de 150 litres, 
équipé d'une résistance addition- 
nelle, est alimenté par un pan- 


semble de production d’eau 
chaude sanitaire comprend un 
ballon de ISO litres (avec résis- 
tance en option) et deux capteurs 
solaires totalisant 2£0 mètres 
carrés ; avec les tuyauteries four- 
nies» 11 vaut 4594 F (Solarinox). 

Conçu pour un soutirage Im- 
portant d’eau chaude, un appa- 
reil comporte deux réservoirs de 
100 litres (ou 150 litres) couplés, 
l’un récupérant directement l’eau 
< solaire », et l’autre servant 
d’accumulateur. Ces deux ballons 
sont Indus, l’un au-dessus de 
l'autre, dans une armoire en tôle 
prélaquée (Glordano, 8 744 F 
l’appareil de 200 litres, avec cap- 
teur de 2 mètres carrés). Signa- 
lons que le chauffage d’une pis- 
cine peut aussi être assuré par 
des capteurs solaires, l'étude 
étant faite par les différents 
constructeurs selon les besoins 
exacts en eau chaude. 

JÀNY AUJAME. 

★ Pli troua, 59, avssuo Louls-Bo- 


* Fnmda-Hoval, BP 238, 78301 
>tTwvlll fr-lèa-Bouen Cedex. 

* Solarinox. 84, rue Qeorgea- 
Ciauûe. zx. 13280 Les MUles. 

* Glordano. chemin Saint-Ber- 
nard, 08220 V&lla mis. 


C’est de Bouxgoifi - J aJlleu 
(église gothique, tour du XVI* 
et promenade à Montquin, où 
vécut Rousseau) que nous est 
rivé. Il- y aura bientôt tm lustre, 
l’étonnant Claude Verger. Ce 
balzacien personnage, créateur 
de la. Barrière, de Clichy, puis 
de la Barrière Poqueli n, puis de 
la Barrière Vaugtrard, au d 
douteux, fait rapidement des élè- 
ves. A la c guérard » pourrait- 
on dire sans que ce soit péjoratif. 
H est bien tombé, avec le Jeune 
Lolseau, lequel est, lui, mal tombé 
& Saulfeu dans les murs du cher 
Domaine rendus déserts, par 
.François .fifinot. Je ne pense pas 
que IiDîse&u Testera longtemps 
dans son désert, que Michelin 
perpétue en ne Tétoilant pas. Ce 
sera . peut-être dommage, mais, 
là où CL n’y a pas de clients, 
bons et mauvais diables perdent 
leur droit. SI vous passez par 


1er Lolseau - air cette bran c he 
fragile : sa cuisine mérite le 
détour et puis l’autoroute, malgré 
le bien que j'en dis Ici. n'est pas 
une panacée- I 
Je ferme ma parenthèse pour 
vous dire que, à Boorguln-Jal- 
lieu, donc, 11 existe ms/ntenatr 
une Barrière des Alpes (14, Toute 
Je Grenoble, ta. 93-17-04), où 
œuvre un élève de Verger. On 
n’en sortira pas 1 
L’autoroute conduit encore à 
Rlves-sur-Fure [Restaurant Du- 
rand, La Maiadlère. ta. 91-00-76. 
fermé lundi et en août, ce qui 
indique qu’il va . rouvrir dans 
quelques jours, avec peut-être son 
poulet Père LathuHe, amusant à 
trouver ici, mais sûrement son 
plateau de fromages fermiers de 


au chocolat inoubliables. Les me- 
nus y sont de 30 à 45 7). 

Direction Grenoble, toujours, 
avec arrêt à Cheval on. 

Cbevalon-de-Voreppe plus exac- 
tement et où 3”est retiré Claude 
Rloux, dont J’avais souligné 
1’ c instinctive amitié pour le pois- 
son » Lorsqu’il animait, à Mont- 
. martre. l'Auberge du- XVm*. 
Maître Claude a pris ici ses quar- 
tiers de province et de verdure. 


DES BÊTES ET DES PAGES 


G LIASSE, zoos, cirque, expéri- 
mentation !v les grandes 
polémiques en cours trou*- 
vent tout naturellement leur écho 
dans les livres récents sur le 


Les Taste-Mort, du docteur 
J.-ML Kalmar, est un vigoureux 
pamphlet contre les chasseurs, n 
analyse la chasse non seulement 
du point de vue .écologique, mais 
aussi sous l'angle. psychologique, 
stigmatisant le jilâisir de tuer. 

Dans Ces b&tes gui m’ont fait 
homme, le docteur Michel main 
relate ses aventures de vétéri- 
naire de zoo et dé cirque. Mais n 
ne s’attarde guère sur le revers 
de la médaille de la captivité 
animale : les troubles psychiques 
des. bêtes prisonnières, dont Emi- 
lie -Sauna nous .‘dresse l’effrayant 
tableau dans Cet animal est fou. 
21 prouve que les zoos sont un 
véritable univers, concentration- 
naire comparable aux .prisons. 

Le Professeur Backerd, de 
Claude Ambarès, est un rem an 
policier inspiré par la vivisec- 
tion : un livre dur, haletant, mais 
où l'amour des animaux s’expri- 
me magnifiquement Le résumer 
serait le trahir : disons seule- 
ment qu'il met en cause les expé- 
riences d’insomnie forcée. 

Complet et précis, le Diction- 
naire du chien, par le docteur 
Pierre et Josette Rousselet-Blanc, 
est surtout un ouvrage pratique 
qui donne tous les détails utiles 
sur les races de chiens, les mala- 
dies, l’élevage, etc. Rarement uû 
seul livre aura rassemblé une 
««si copieuse documentation. 

Un b tm tour d’horizon de la 


apporté par Hilaire Cuny dans 
Les animaux sorU-üs intelli- 
gents ? Malgré la complexité du 
sujet, l’ouvrage demeure clair et 
accessible aux Jeunes. 

C’est à l’une des espèces les 
pim évoluées au point de vue 
psychique que Rémy Chauvin 
s'intéresse dans les. Abeilles et 
moL La vie de la ruche et la "bio- 
logie de l’abeille y sont exposées 
au même titre que la pratique de 
Taplcultare. 

Four Identifier les insectes et 
autres Invertébrés, r ouvrage 
d’Ake Sandhall Insectes et Petites 
Bêtes sera très utile, d'autant que 
.les espèces sont gro u pées par mi- 
lieu naturel : sur l'herbe, au bord 
de la mer, flans les mufs/ms, etc. 
Agréa blement présenté, les Se- 
crets du champ initiera les Jeu- 
nes à la vie de la belette ou de 
l'escargot 

Aux amateurs d’horizons 
lointains, Roger Frison -Roche 
propose Zës Seigneurs de la faune 
canadienne. Les héros de ce livre 
magwtflqnwmemt illustré SOnt les 

loups, les ours, les bisons et les 
bœufs musqués. En un récit 
vivant et captivant, l’auteur 
apporte d’utiles précisions su 
mœurs de ces animaux, notam- 
ment le loup. 

Nous retrouv o ns les ours cana- 
diens dans l’ouvrage de Robert 
Leslie Mes ours et mot. C’est la 
■charmante et émouvante his- 
toire de trois oursons noirs re- 
cueillis par l’auteur : celui -ci 
finira par leur rendre la liberté, 
mais, hélas 1, deux des trois ours, 
trop confiants, seront tués par 


des chasseurs. En tout cas. un 
très beau -livre d’amitié entre 
l’homme et l'animal. 

JEAN-JACQUES BÀRLOY. 

★ Les Taste-MorL Dr J.-M. Kalraa 

RaphaSL 134p,^9pf^- embêtes 
gui m’ont fait homme, docteur 
Michel Klein. Editions Laîftmt. 
373 p. 45 P. — Cet animal 
tou, Rmttlo Banne. Edltlo__ 
Fayaid. 228 p„ 45 P. — Le Profes- 
seur Hackerd, Claude Ambarès. 
42 F. — Le Dictionnaire du chien. 
La Pensée universelle. 284 p, 
docteur Pierre et Josette Rous- 
selet-BUnc. Editions L&tfont. 
288 p- 69 P. — Les animaux b 


ta p, 3< 

. moi, Rémy Chauvin. 
Etmacoe aaohette. 162 p~ 32 F. — 
Insectes et Petites Bêtes, Afce 
Sandhall. Fernand Nathan. 200 p„ 
48 P. — Les Secrets du champ. 


32 p. 

la U — 

son- Roche- Flammarion. 302 p„ 
50 F. — Mes Ours et moi, Robert 


nan. Fernand Nathan. 
32 p, 24 P, — Les Seigneurs de 
i canadienne, Roger Fri- 


Leslie. Stock. 282 ] 
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I le Selon PUaa est fermé, 
aidiez pas que le Régence, le 
autant du Plus - Athénée 
-27, rue Montaigne-8'. TèL 
-85-23) est ouvert en août 
c, pour les beaux jours, son 
Lo fk»L H faut ajouter que te 
sa est maintenant total e ment 
latlsé, des chambres aux 
ms, au bar et au res taure ni. 
ine occasion pour y aller faire 
grand repas de débutant par 
fameux soufflé de homard 1 

ulsine de femme et fe mm e de 
IC. Tante Madée s'est décidée 
dernier moment, et vous 
rrez en profiter pour déoou- 
(11, rue Dup*n-6 a , TéL 222- 
S6. fermé dimanche) sa cul- 
in« inventive, somptueuse et 
enfant à te. fols. 

Tirer la également en août, le 
guetTs nouvelle manière, aux 
imps-Hysées, la péniche Ile- 
Frtmcc («narrée ui quai de 
r-York), la Ciboulette (94. rue 
it-Honoré, Paris-I”. TéL : 
-80-02, fermé dimanche et 
fi. matin) Avec toute la fau- 
te de M. Cofte, Jacques Cogna 
nie des Grands- Augnstins. 

: 326-49-39) et le Galant vert 
rue de •VerneulL .TéL. ; 380- 
6 ). — L.R. ■ ' i 


Rive gauche 



LUCAS CARTON 

Le restaurant 
des pures traditions 
de la table 

[Réouverture le 2 aoBt| 

SALONS POUR RÉCEPTION 
PARKING gratuit assuré. 

. 9, plaça «le la Madeleine ■ 
RESERVATION : 263 -«-26. 

- f>p tete tons h» jours. 


PIERRE 


824.48.72 

OUVERT EN AOUT 

M 23, rue de Dunkerque 
j^^ -face Gag ^Notd 



OUVERT EN AOUT 

K.neàilgSelntDeràParitlO’ 
Réser v oSo n 7701206 
T jj ruson’û r h 10 terme te dim 


CORRESPONDANCE 


Chien propre" 

A propos de ïaxtfcle «Pour une 
France propre a paru dans le 
Monde daté 11 et 12 juillet, je par- 
tage tout & fait le point de vue 
de M. André Fosset II est exact 
qu’après le retour des vacances 
l’aspect des. campagnes aux 

abords des routes est plutôt répu- 
gnant. 

Mais la France ce n'est pas 
seulement la campagne, c’est 
aussi les villes, et je demande à 
M. le minis tre de là qualité de la 
vie ce qu’il pense des trottoirs .et 
rues de nos villes souillés par les 
chiens à longueur d’année. Au 
nam de l’hygiène, sinon de Tes- 
thètlque, ne devrai t-an pas or- 
ganiser la vie de ces anim aux 
sans qu’ils gênent celle des adul- 
tes ? Tout un commerce a fleuri, 
ces dernières années, autour des 
Rbiprot et chats, . concernant leur 
n our r i t ur e et divers accessoires^. 
mais rien autour de ressenti eL 

A la faveur des vacances, i 
souillures envahissent déjà les 
plages et les. stations. U est possi- 
ble de discipliner ces 
maie à la condition que leurs pro- 
priétaires se sentent le devoir de 
le faire et qu’on ait mis à leur 
disposition des Installations adé- 
quates. 

lime AgEfc-H ab AiCTnrr. 
pinte. • 


VOYAGE CULTUREl 
EN ITALIE 

du 1 M au 10 septembre 1976 

DE L’AMTIOUfTÉ 
A LA RENAISSANCE 
COMÎ-MSISE-RÔRÏNCEPESE 

10 jours à la découverte des 
chefs-’d'ceuvrt ombriens et tos- 
cans. avec Mme Marie-France 
PAULIN, conférencière, chargée 
de mission aux . Musées Natio- 
naux. 

RcamtEneaiest* et inscription* 

PEUPLES ET ayiUSATIONS 

3. •». de l'Opéra. 75001 PARIS 
Tél 200-31-80 . Uo <TBtM 309 A 
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Mode 


Tabliers à tout faire 


L A robe- tablier en satin fer- 
mière aura été "unë~aés nou- 
veautés de l’été. Vous l’avez 
timidement essayée sur un che- 
misier ou un tee-shirt au début 
de la canicule et l’avez trouvée si 
légère, avec sa longue jupe en- 
roulée, que vous avez raflé tous 
les stocks existants dans une 
grande- variété de d e ss ina à fleura 
sur fonds noirs ou verts et en 
avez fait votre tenue citadine ou 
estivale, à bretelles plus ou moins 
larges sur des épaules dénudées. 
Cet hiver vous la retrouverez en 
coton plus lourd, parfois réversi- 
ble, voire matelassé. " 

Dans le m ê me esprit, les espa- 
drilles et les basquaises ont conti- 
nué à faire fureur, mais dans des 
-formes plus souples avec des 
semelles moins • outrées que l’an- 


née dernière, et dans des gammes 
de prix abordables. Elles aussi exis- 
tent en toutes sortes de varian- 
tes : sandales, mocassins, formes 
montantes des danseurs folklori- 
ques du Sud-Ouest C’est char- 
mant et le laçage permet, en 
outre, d'affiner la jambe. 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 


CAIVmE? 


I cheveux â liouvaauxl 

■ ZEWOFASTGRAFTas 
" mairuenam dtsponï ' 
Ion Francs: veuAfei 

■ envoya le coupon 

■ pour recevoir 

1 loua rensBrçjneroen' 



ihair international ■ 
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Equipements prêts à monter 
'120 I : Z950 F - 150 t : 1250 F tic 
Documentation, pion de montage 
contre 5 timbres. 


59 Av. Louis Roche 
92230 Genneviliiers 

Pour les outres appTicathas, privées 
*t collectives, consulter oatre 
bureau d’études. 



f Croquis de MAJtCQ.) 
SAMARITAINE. — Mt-robe, mi- 
tnbUer, ce modèle à fiean de coton 
Imprimé tait contraster 


t volant, 88 F, an Pont-Neuf 
es magasin* des centres 
cl aux de la périphérie 


3 » 95; Burpee 
logna gratuit, W. Allée Burpee Co, 
Warmluster, PA, 18974. 


Cuisine^] 


RIVOU ET ROSNY 
OUVERTS 


H"» magasins' tTexposifiOHiente de 
L/ cuisines Installées, comparables à 
ceux existant depuis peu dans quelques 
capitales étrangères, viennent d'ouvrir à 
l'enseigna < Cuisine 1. » au 37 de la Rue 
de RivoD (entre rHttel de Vile et fe Chate- 
let) et au Centre Commercial de Rosny 2*. 


sont moins — d’éléments de mobifier 
(style, rustique, contemporain) ainsi que 
d'apparsils Intégrés (cuisson, froid, 
lavage, etc.) 58 trouvent ainsi, pour la 
première fois, présentés en ensembles, en 
per mane nce, en un “seul Beu, sous une 
môme enseigne. 

Mais l'odginafité des « Cuisine 1 * est 
encore plus protatie. Ble réside à la lois 
dans les critères retenus pour sétectionner 
— chez plus de 500 fabricants — les pro- 
ductions offertes a dans les moyens intet- 
lectuels et matériels mis en œuvra pour 
que chaque acheteuse possède une cuisine 
telle qu’efie a raison de la vouloir tunique! 

'Tous lesdttft face aux Meubfes Damai 



V 
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LE MONDE DES LOISIRS 


ECHECS 


Le retour de Larsen 


TOURNOI INTERNATIONAL 
DE BUSNNE (Suisse) 


Noirs : O. KASTRO (Colombie} 


On à la coa ti s- a tt a que ennemie. 


TçS: 32. Cd7, abandon. (Tlroman- pj Bu filant t tonte aRnie 
Janâa. Amsterdam, 1974.) Après 6. l'an* -R. la D noire espère T trouver ab) 81 1 36-, TCZxçè ; 37- CXç4. 
<13, Ffc7; 7. FéS, Cç8 ; 8. FXÇÔ+I, un refuge plus sûr ainsi que Quel- TXç4: 38. D€S-f- suivit a« met. 


bxçs : 9. Del! les Blancs prennent quee perspective -de contre-Jeu. 
tout de suite l’avantage (Srajalov- a) Bien des Joueurs auraient bon- 
- - - - dé le ‘ — 


Une belle partis du vainqueur de 


3. çXdS (a) CXdS 

4. g3 (b) 86 

5. Tg2 CXç3 (ç) 
S. bX«3 ç5 (d) 

7. Tbll (é) Cç6 (D 

8. DK ! (g) Dç7 

9. Fm3 ! (b) É6 
10. Db5 (I) FU7! ( J) 
U- Db2 D2S (b) 


Partie anglaise 

é4 (s) 

5 21. CXëi II (t) 


Robatech, Sotchi. 1974), même 
la réponse conseillée par 
<0—, h5) : par exemple. 10. 


17. CdZ t M CXd4 

18. çXd4 Db5(p)' 

19. h3 I (q) £3 (r) 


23. bXg4DX£«(w) 


IL CgSl, CÜ5 ; 12. CXdSb DxdS ; 

13. *3. Tb8 : 14. TbL FdT ; 15: U3, 18 .. 

(si Um Da5+; 18, "BQ, DXsS; 37. et commence à réduire l'espace de 

DçA. 0-0 ; 18. FÇ&l) ; 16. 064, g5 ; la D ennemie en flair" 

17. RT2, a5 ; 18. Cç5, Fç3 ; 19. b4 ou rmain qui va suivre. 

^dj^Aprito 4U. W; 7. TbL p d7 ; 20^ Éxwi 




centre par 18. 14. mais le grand 
" nais ne souhaite pas entrer 
faux Jeu ^podU onnel^qui.. 

rable après 19. 
et commence 
la D ennemie 
Ison qui vs 
■) La réaction naturelle. 19— C&5 ; 
— -çL ' Db5 ; 21 . FO, SXU; 

hi Txçl+Î 23» TXd, Tç8 î 

24. Txç8-K PXç8 sembla cependant 


Db4 1‘ avantage.. Le 
Tc3 (x) aux Blancs l’o 

Tc2 (V) points vulnérables b7 et ç5. On 

Cc4 aperçoit un La différence avec la âo. ph ! («l 20— 45: "a. gil). 
~ ‘gLlon T+r .UT le „’> r SJ£r£ï 


d*attaquer les meilleur pour les Noire. L a rs en 

Ut ^peut-atro_ évité cette suite par 

S) SI 2 

g4 forçant 22— FXg4 : 


36. DXç«-J- Aband. é€ (si 9— Dd8 ; 10. d4). Cet affal- 


ai . Contre Tufcmakov, 


adopta & Amsterdam (1974} un dé- 
veloppement original par 3. 63. -gfi ; 

4. Db3, 66! ; 5. C23, Fg7 ; 6. DaS. bd ; 

7. d4, Fb7 ; 8. CXdL éXU5 ; 9. Fd2. 

b) Ligne de leu habituelle qui qui pare toutes ïeT menaces : si Ü. 


Blancs • d'exercer 


On^peot^en .. 

88: 5. é4. CXC3 ; 6. bxç3. çS (1 


On "peut “tenter également 


pi ??_ b7 ' «V a — trnt a DSîgt : 24. dfl avec gain (ou 22— 

■“ » vhT'l»^- 7 ^ *■ Dh6: 23. dS menaçant 24. Cé4 et 

45 -ol™,, t pvcS* 25. Fg5). Le coup dü texte parait 

04 hvin^u^nvrti if" nyiiîi d’autant plus fort qtfll ouvre la 

Web) Pi 011 P 5 et Io«e le» b3. an gagnant un temps sur la 

» laoi a .«mmi» 1- -o- «t «-r o 

t) Ce coup de tonnerre n’était 
pas attendu. Larsen leliwe îroldo- 
mant sa D en prise, capture la pion 
14 et menace 22. dXçs I 
uj Id apparaissent les effets 
le 9. Fa3. êC. Es effet, A 21— 
?Xb2 ; 22. Fxb2 (menaçant 23. 
3f6-h et 24. Cxb5). Dh6 ; 23. OfB-f 
EUS : 24. dxcS, Fxh3 (et non 
M— PXÇB; *. Txd8-K TXd8; 
«6. Fxç8) : 35. ç7L TXdI+ : 

»- T X d 1 . TXÇli 27. Td8-K 
7; 28. Tâ84vBdS : 29. Fé5+. etc. 

1 la possibilité de sacrl- 

1 la D en gagnant 


: difficile de dire al cette 


opportune. Cependant, si 


1) In extremis, 1a réponse-miracle 
.al pare toutes les men a ces : si 11. 
DXbT. Tb8f : 12. DXÇ7, TXbl+ : 
l-a8 13. FçL Txel met et si IL FXçS, 


le Cd5. Cd8l. 


«3, 


k) Assurent ainsi 1 

l) Sans craindre 14. DXb7. Tf-dS! 


Ws 7» P*3!) : 7. Fÿ, MJ s H K, (men açan t 15— Ta-bS g a g n ant la D) ; aui ti t* nar 21— FXb2 ■ 22. PxW. 
Fg7: 9. 0-0. 0-0; 10. Pas comme is. DbZ Ta-b8 ; 16. DçL Txbl ; 17. DxdLf ; Txdl. Les KsSs, Sms 
U partie PoluEalevekr-Kirov DXbL DXa3. ^ anale. oSti on ptaopoiir la 

(Budapest. 1975). ml- Et non 14— çxd4 ; 15. FXffl. paire de £.Vt SS” tort 

: 5— CM. considéré comme dXç3: 16. Dxb7 avec gain. ptnn passé sur la colonne d. tout 

- vent pour- ni Les Noirs ont édf' " “* 

, Fé3. <M) ; grands périls et sortant 


meilleur. : 


Blancs peuvent pour- 

suivre par 6- d3. Fg7 : 7. Fé3, (W) : 

Dçll, Cb8. d7 ; 9. Fb61, ç6: 10. Ml — 

1 forte attaque (10— FXbfi; < Grunfeld s. malgré 1 


conservant le mécanisme Cf6+. 


r AnglMiw » txansformée 

JS attaque (10L— FXbfl : « G " 

IL DXhA Cé5 ; 12. h5. Cg4 ; 13. DdZ. DaS . 

Dd4; 14. Cé4. Ff5: 15. CO, Dg7 ; son ghetto. 

PXé4: 


bien Etait également à examiner la suite 


hors-leu et 


o) Sans cesse, Larsen harcèle son 


lui Laissant aucun 


hXg6. fX8«: 17. DM!. FXé4 . _ 

18. DX&4, DXb3; 19. 0-01, Cf6 ; 20. adversaire. 

Dé6+, Rg7 : 21. a4. Tfé8 ; 22. aS, répit, et w 
Cb-d7 : 23- Ta-bl, Da3 ; M. Txbl ; - Da6 : 19. 008, Tb8 : 

DxaS: 25. TXdT. CXd7; 26. DXd7, DaS ; 21. Fb5 suivi dfi 22. Cç4 < 
Dd5: 27. Dç7. Dd6 ; 28. Da5, Téb8 ; gain de la D ““ 


29. Dal+, DIS: 30. Cé5, a5 ; 3L dA ture du pion < 


FxbO. Db6 : 25. gS. 


<uz) Superbe Interception oui met 


ÉTUDE 

T. Id 

(19361 


m 

t .... i à . 8 •- 

su b m\ 

ha 

« pj» 

a*.. 

m 


BLANCS (7) : Bç7, Tçt Ch5. 


Les Blancs louent et gaçnent. 


«5+,. Rge ; L rm-M, TgS I (et 
non 6— TçTî: 7. Th8-h6+, Rg7 ; 


CLAUDE LEMOINE. 


BRIDGE 


Première victoire 


gala ont remporté en 1935, une conserver le roi tto trèfle second, 
ouverture psychique de l'adver- le quatriè me c csnr de Sud est 
salie avait pu réussi parce que J " 


4k R 10 8 7 2 
¥ A 4 

♦ R 6 5 2 

* D 7 


AA.D9 
¥ R D 7 5 
♦ AD 7 
A A 6 2 

Ann. : O. don. E.-O. vuln. 

X™ Albarran Y— Broutai 

Ouest Nord Est Sud , 

141 passe passe ISA 
passe 3 SA passe passe~. 

Ouest ' ayant .entamé le. 5 de 
pique, comment Broutin, en Sud, 
a-t-U fait TREIZE levées é SANS 


devenu maître. 

Pour faire toutes les levées, si 4k 9654 3f 
Yen joue un coup à pique, la pre- w RV9 
mière solution est la même QU’à ▲ » 
sans atout, et le déclarant don- î 0074 j 
nera forcément TROIS coups * L 

d'atout dans les trois premières 


♦A 7 

. ¥ A 8 7 4 2 

♦ V 10 9 8 

♦ D 6 

E * RVio 
VDS 
♦ SI 

♦ RV10532 
♦ D 8 2 
¥ 10 5 3 
♦ A R D 8 7 2 
♦ A 


j carreau, le décla- 
rant coupe le 6 de carreau, de 
Nord avec le 9 de pique, reprend 
la main avec l’as de cœur, bat 
atout et fait le reste en défaus- 
sant un trèfle sur le roi de cœur. 

Avec la troisième solution. Sud 
ne donne quTJN coup d’atout et 
fait trois coupes '* — *“ 


PIQUE, quels sont les trois moyens 
de le réussir sur l'entame à 
pique? 

Réponse : 

Pour faire toutes les levées à 
sans atout. Sud tire les cinq pi- 
ques du mort sur lesquels 11 jette 
les deux petits trèfles de sa main, 
puis II réalise ses trois carreaux 
maîtres et la position est la sui- 
vante : 

¥ A4 46 *D7 


¥ R D 7 5 * A 

Le déclarant joue maintenant 
l'as de trèfle sur lequel le roi 


7 de pique, reprend la main avec 
la dame de carreau, coupe son 
quatrième cœur avec le 10 de 
pique, jone le dernier atout du 
mort qu'il prend avec l’as, et tire 
le 9 de pique maître pour faire 
tomber le dernier atout adver- 
se- 

Danger 

d'une contre-attaque 

H est souvent utile de prévoir 
la contre-attaque de l’adversaire 
et de trouver un moyen techni- 
que de se protéger contre die 
r^mmp- riana cette donne jouée 
au Golfer’s Club. 


C HCJ 


■tourisme! 

HOTELS REGOfïimANDES 



Côte d 9 Azur 

Allemagne 

06670 TOÜRRBTTE-LEVKNB 

FRANKFURT 

r.'nlitnmnn - l'IUVBr, à 12 km. NI CS, 
HOTEL MOTEL LE RAVIN « NJ*, 
grand confe. calme absolu. Vue mor- 
veUleuæ. Motel 800 F mol». Pension 
50 F. 1/3 Pension 42 F. TTC. Tttépb, 
(93) 01-00-55. 

VTT.I.RFRANCHE-SUR-MER 

M. PARKHOTEL l« clause, centre, 
prés gare centrale « wiesenhüttan- 
plats 28 ». T. 0811/230571 TX 04-12808. 

Angleterre 

KENSINGTON LONDON 

Ma no tel WELCOMg, bord de mer 
Télex 470381 - m : (93) 80-70-36- 

Mer 

LE BRUSC 83140 SIX-FOURS 

Une situation exceptionnelle pré» du 
Métro South EenfilngtOn. P. 50. break- 
faat, taxe-indus. CROMWELL HOTEL, 
Cromwell • Place, London 3W7 2 T,a. 
Wr. E. Tbom - 01-589-8288 

Suivie 

Hôtel de l'Ile de» Stables N .N. 

TÔL (94) 23-01-31 et 25-02-09. 
Week-end relaxe du vendredi sou 
au dimanche après-midi : 250 ?. 

Province 

BORDEAUX 

L8 GRAND HOTEL OB BOROEAUX 
N. App calme», 49 à 78 F T.TC 
Centre d'araires et spectacles. 

2. place de la Comédie - BORDEAUX 
Garage gratuit - TéL: 82.64.03 A 0& 

: LZYSXN (Alpes Vaadolses) 

•Climat - Sports - Repoa 
Forfait par J.oar dés 
Fr. S- 32. Piscine, tennla. 
jLJè j patinoire' artificielle et ml m- 
golf : GRATUIT. Office du 
IBS» Towwme CH -ISM LeytiQ. 

Tél 1941/9/9 32 44 

AROSA (Grisons) 

HOTEL VA LS AIWA, i» catégorie. One 
semaine forfaitaire de ski dés FS 57a 
PJedne couverte. Télex -74232. . 


DAMES 

La classe 
de Gantwarg 

£L 



LES BLANCS JOUENT 
ET GAGNENT 

Elève de Koup annan pendant les 
années 60, le grand maître Interna- 
tional «LM. D BovléttqQe Gtmtwaxg 
a açcédé au. niveau de l’éUte lntar- 
latlonala en 1973. en remportant le 


championnat dT3A6£. 


soviétique du jeu 
itnlt déjà environ 



1978 dias foroes armées soviétiques. 
— Oantwaxg (en Jouant contre le 


attaque fautive (31-38 ?). Lee Notre 
auraient dû jouer ' (20-24} 29x20 
forcé (15 X24) 2 X30 (35 X24) 34x30 


(20X30) 2X49 (47 x24) 27-21 (16x27} 
49x35 JM-, (a dame Mirent barrage 
et empêchant ainsi tout passage A 

JEAN CHAZE. 

• Four fra nc h ir rapidement le pre- 

dee règles omdellês et de la. signi- 
fication des chiffre» et dee signes 


leurs peuvent s'adresser & J 
Chfl.ee. t La Pretoundla 
D. boulevard de Faste, 07000 Priva». 
A l’appui da chaque réponse sont 


quan te cases claires d'un da m i er 


mléres semaine» de p rati que. 


An n. ; S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 4 passe 1 V 3 * 

2 ♦ ! passe 3 ♦ passe 

4 ♦ passe 5 ♦ passe. 

Ouest ayant antamA le 9 de 
trèfle, comment Le Dentu, en 
Sud, a -f-û gagné CINQ CAR- 
REAUX contre toute défense ? 
Note sur les enchères : 

Sur la réponse de « 1 ¥ », Sud 
a eu un délicat problème. La 
redemande la plus logique est 
un saut à< 3 é > car, avec le 
fît à cœur, la main vaut au mnfnK 
17 points. Il a préféré cependant 
dire seulement « 2 ♦ » en pen- 


PHIUPPE BRUGNON. 


Balles de match perdues 


La piste de DeauviUe prête au 
superlatif. Les chevaux y passent 

si près, presque à toucher des 
yeux, que l’Impression de vitesse 
se trouve très accrue. Mais même 
quand on sait cette particularité 
et qu'on en tire le .correctif adé- 
quat. on ne peut que s'enthou- 
siasmer aux péripéties finales du 
prix Le Uarois. 

A 100 mètres de l'arrivée, huit 
chevaux, les deux tiers de ceux 
qui ont pris le départ, peuvent 

Un tourbillon multicolore, où 
l’cefl a à peine le temps de cUsfcta- . 
guer la casaque jaune et rouge de 
VÜiges, celle; bleue, dTEl Rastro, 
celle, blanche et verte, de l’admi- 
rable GM Friend et celle de Ua- 
nado, déferle, dans un grand fra- 
cas de galopades, de claquements 
de cravaches et dé cris de Jockeys. 
Puis une silhouette se glisse à la 
corde : celle, légère, quasi aérienne 
de Gary Moore, en selle sur Gra- 
velines. Le fils du grand Moore, 
arrivé de Hongkong voQà tout 
juste deux semaines, a retrouvé 
d’un coup le sillage éthéré du 
père. Un nuage léger sur un vent 
de tempête : c’est l’image, à cet 
instant, du fragile Gary, couché < 
sur l’encolure de Gravelines. Deux 
jockeys seulement, en un quart de 
siècle, nous ont HÀrmÆ pleinement 
cette impression aérienne. Le pre- 
mier fut Sandy Barclay, au temps 
de Crisp And Evcn. Pauvre Sandy, 
dont la tête, était plus légère 
encore que le corps et qu’on volt. 


(Fumée- en année, descendre un 
penL pins mal r escalier . de la 
gloire. Le second est Gary Moore, 
a cet Instant A lui, 
on peut faire confiance : si le 
Joctasy évolue dans l'éther, 
l'homme a les pieds sur terre. 

Ce nuage si léger recèle la 
foudre. À 60 mètres de Farrlvée, 
die tombe. Sans que le corps 
dévie d'un iota de sa ligne, trois 
coups de -cravache s’abattent et 
les bras portent l'encolure vers la 
ligne d’arrivée. Gr a veline s, dans 
un dernier sursaut, arrache un 
avantage d'uns tète- A viüges et 
& l’anglais Radetsky, qui sont 
dead-heat pour la seconde place. 
Le Quatrième, Manado, n'est, lui- 
même, s^axé que par un inter- 
valle tTune tète des s ec on ds et le 
cinquième n’est que 80 centi- 
mètres en arrière. Après ces 
1 600 mitres vertigineux, sept 
chevaux terminent dans un 

une grande course; un bon che- 
val et un grand !jockey. 

Après un tel sommet, r&tten- 
tian a quelque difficulté à se 
porter sur la vîctoire de Tioig — 
pourtant intéressante à -plus d’un 
titre — dans le prix de la Muni- 
cipalité et sur celle d'Antrona 
ea.TVi le prix de Psyché. An demeu- 
rant. DeauviUe ne consacre qu'un 
œil aux péripéties de la piste. 
Les grandes affaires du jour sont 
les prochaines ventes de yearlings 
et la doping. ... 

LOUIS DÉNIEL. 


Dopants et défatigânts 


La Société d'encouragement, 
fidèle é une analyse selon laquelle, 
chez elle, tout va pour le mieux 
dans le meffleur des mondes, les 
seuls problèmes naissant d'ini- 
tiatives de l’Etat, conteste, appa- 
remment, que le problème du 
doping ait atteint une acuité qui. 
pourtant, le place au centre de 
toutes les conversations du 
pesage. 

A la suite de nôtre article du 
31 juillet dans lequel, après l’af- 
faire Trépan, nous établissions un 
parallèle entre l’efficacité des 
contrôles «nWdnpâwfcs en Angle- 
terre et en France, nous -avons 
reçu de M. Hubert de Chandenay, 
président de la Société d'encoura- 
gement, la lettre suivante : 

«-.Je vous signale que : 

t) Les laboratoires d'analyse 
anglais et français disposent du 
même équipement f spectromètre 
de masse avec chromatograpUe 
en phase gazeuse, couplé avec un 
ordinateur qui peut reconnaître 


Philatélie 


AFARS ET ISSAS : « Montréal FRANCE r « Monnet- Sully 
1976 ». 1841-1916 ». 

Le s Jem olympiques de Montréal , 

1976 "ont «te - célébrée • phnaténqae- Parmi le» « personnage» Célébrés » 

ment par l'émission d’une aêrlo db prévus dans la programma des émla- 
quatre valeurs (Djibouti) «poste a -«ions de l'année, nous saxons pro- 

gfnérSle le 30 «JÛt. 




Tirage : 3 000 000 iFaxsmplalzeB. 

D essin d e Kené D — 

Impression taine-douce; Atelier du 
Timbre de Frenca 


— Le 28 août, do 8 h. _ 

Boita sûx lettres pour l 'oblitération 


BUREAUX TEMPORAIRES 

O 73015 Pari» (Par* des expositions. 


porte de TersatQesf, "du 

14 septembre. “ * — 

nais du cuir. 

Mica (parc "de l’université 


Valrose. 38. avenue vatrowl. du- 12 

au 18 • — * 

rmuon 


- — IX* congrès da 


23 septembre au I« octobre — 
XXVn* Salon international de rtau 
foEmatique, de la 


G9 francs, polycbrai 
fond. 

I m pri 


dé l’ organisation de bureau (BICOB). 


• A li AM IGUANE, dans la salle 
de basse du eMtaw th&tei de vmeh 
les 4 et S septembre, se tiendra une 


ADALBERT VTT ALTOS. 


actuellement quatre cents dro- 
gues) r 

2) la laboratoire français a 
décelé par fois fois depuis le 
début ‘ de Tannée la présence de 
caféine dans des prélèvements ; 
chaque cas a donné lieu à. t ma 
décision f Société des steeple cho- 
ses i Société du cheval français) ; 

3) Les résultats <r analyse ne 
sont pas ^interprétés*; dès que 
Yun (feux est positif , Ü y a 
enquête offictèUe, aussi bien en 
France qu’à Yétranger; 

4) Les mêmes analystes travail- 
lent avec le même matériel pour 
toutes les sociétés françaises ; ce 
ne sont pas les sociétés qui trou- 
vent les résultats, mais ces analys- 
tes. experts qualifiés ; 

5) Là Société (Penamraçement 
n’a jamais classé c sans suite% un 
résultat positif tYanatyse. 

Conformément aux dispositions 
de Y article 13 de la lot du 29 juil- 
let 1881, je vous demande de 
publier cette mise au point , etc. > 

Aune négation près, cette lettre 
pourrait prendre place dans le 
dossier de l'accusation si c’était 
d'accusation et non de critique 
qu'il s’agissait Hélas 1 oui, le 
laboratoire français n’a décelé 
que .frôlai fois depuis le début 
de l'année la p résence de caféine 
dans les prélèvements, alors que 
les « défatigante» contenant cette 
substance, et notamment Ftm 
d’entre eux. se rendent, dans les 
écuries, -pax c ent a tae s de flacons 
et: alors que. le laboratoire anglais 
a mis en -évidence deux prfiève- 
mects positifs pair quelques che- 
vaux, français. seulement ayant 
couru sous son contrôle: 

Mais que M. de Chaudenay 
noua permute d’étendre le débat. 
Deux fois, au cours des derniers 
mois, , sont,, apparus et se sont 
exprimés des -courants d’opinion 
qui pouvaient conduire à d'heu- 
reux chang ements. La première, 
ce fut lorsque, l’automne passé, 

11 s’est agi de vendre Val de l’Orne 
aux Etats-Unis et- que, nous fai- 
sant ici l’écho de l'émotion sus- 
citée par ce projet, nous le com- 
battimes. M. de Chaudenay, allant 
à contre-courant, déclara : « La 
vente dé Val de l’Orne 7ie con- 
cerne -ça* son propriétaire. » Ce 
qui, d’aUleura, n’empêcha pas le 
courant de suivre son cours puis- 
que. maintenant, le problème de ' 
l'exportation des grands chevaux 
est au centre de tous les débats 
du syndicat des éleveurs- 

L’actâel problème des dopings, 
né dans le sillage des Jets olym- 
piques et du cas Trépan* consti- 
tue une seconde occasion perdue. 
Une attitude réaliste consisterait 
A- admettre : « Oui, tes défon- 
çants sont, devenus d’un usage 
courant .» et A s’interroger sur 
deux points essentiels : s Quels 
risques comportent-ils pour l’ave- 
nir de notre race dé pur-sang ? 
Dans quelles conditions p eut-on 
tùlérer. leur : emploi ? » 

: Au lien de saisir ainsi la balle 
au bond, le président de la Socié- 
té d’encouragement préfère consi- 
dérer d'abord, en tout cas assurer, 
que ses -laboratoires ne font pas 
plus mal qpe ceux d'outre-MAn- 
che. ■ 

Allons, inutile d’offrir la balle 
& la Société d’encouragement : 
elle entend -d’abord ■■ encourager 
le passé. 
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à 0 heure et le samedi 14 août & **“*■ faibles, plutôt orienté 


France entre 

êeMeur Uoïti^ëst." 

Une zone de hautes pressions per- Samedi, le ' temps réitéra 
slBtera dp nord-ouest de la. pénis- bien sur rensemble de la 

suie Ibérique au nord de la Burin. .Franco. On .notera cependant 
Elle m ai n tiendra le courant perturbe les pxeml&ree. heures de. la matinée, 
le centre Atlantique des brumes et quelques' brouillards. 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 bons numéros 

5 bons numéros 

f- numéro cqnjplémen taire 

5 bons numéros 


4 bons numéros 
3 bons numéros 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR If) 

114 955,40 F 
57 477,70 F 
15 125,70 F 
110,90 F 
9,30 F 


C AGNOTTE POUR LE TIRAGE- SUIVAN T 

( 431 591,20 F ) 

PROCHAIN TIRAGE LE 18 AOUT 1976 
VALIDATION JUSQU'AU -17 AOUT 1976 APRES. MIDI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1534 

HORIZONTALEMENT 
L Prévient réchauffement : Préfixe. — IL Billet de faveurs : 
Mauvais, 11 est tenace. — HL Honoré dans le Nord ; Déchira ; Elé- 


gant. — VL Fut 


Italie. — VU Par- 
ut ailleurs ^épelé); 
Ce n'es t qu'un jeu. 
— un, Coulait en 
de chaudes régions: 


avec les doigts. — 


mène de mariage 



rétention. — m Travesti 
mLiccüoa îè - ei xrv. D p^ Pe ^î ; »pp=* *■ 

fusé ; Souvent trahi par son res. — 13- Se livre a un Travail 


de froides régions 

En Belgique; Terme musical. — 
12. Ab verbe ; Feras un pressant 


r ^jir le vent ; Symbole ; Pas dans 
la roture. • - . -y,- 


corps'; Petite éminence. — XV. 


Petits bruits. 

verticalement 
1. Doit donc arriver tôt 
tard; Kl condamné & l’ex^ 

Priaüon. — 2- Sujets b£uppo£- solution du problème n° VO» 
tables : Orientation ; Terme de . 

jeu. ~ 3. Ne fait pas son lit Horizontalement . • ^ , 1 

chaque Jour ; FJw ou moto* Wen' j xwœsa: — IL Vous ; Amis, 
reçue. — 4. Abréviation A^ee _ Rnsarions. — IV. Al*:; 
hiL fl y a de auni sourire ; ^Po- &nJsa _ _ v . Io(c£ «culotte») ; 
serait un problème à qui voudrait ^ , . Us< — VL Md** : aï cet 
lui graisser la patte ; Se perd Kfon dre*). — yiL Rater: Ta. 
après avoir couru. — 5, Histoire _ vnL Me ; Usées. — IX Pres- 

d'Mu • Sa bnnté ne craint rien _x_ >n„. ■ • Aérer. — ^ 


neur n’&talt pas 


Verticalement 

1. ivraie : Apte. — 2- Vouloir: 


vrai poème I — 7. Pourlni, Fbon 

nu™ « Ru« ; Damées.^ —/*. 

sTSeuT; IS&a- SSB ; Bêtes. — 5. Rairer 

- , L'arWtre du: -r- 6* S*' * 

bon ton. — 5. Qualifie un souffler . Her. 7 
poétique; Provoque parfois des, Assas, Astre. 

A - — 10. En ïta- 


surtout localisés dans.*. „ 

. Sud-Ouest et te Nonl-Esfc. D’autre 
part, r après-midi 

nuage» orage ur se ..... 

-et la. Us donneront des orages labiés, 
mais très localement forts. Hé sem- 
blent devoir se localiser surtout du 
Bassin Aquitain aux. Vosges ( 

Alpes. 

Far rapport à vendredi, les tempé- 
ratures varieront peu. à l’exception 
' de balises locale» et temporaires 


Vendredi 13 août, il 8 heures, 
pression atmosphérique, réduite . 


niveau de 


A Paru- 


Le Bourget, de 1 Q18.1 millibars, soit 
783JS millimétrée de mercure. 


Températures (le premier chiure 
Indiqua le muhnins enregistré au. 
cours de la journée du la août ; le 
second, la minimum de la nuit du 
13 au 13) : Ajaccio. 28 et 16 degrés ; 
Biarritz. 31 et 17 ; Bordeaux, 29 
et 17; Brest, 34 et 14; Caen, 38 
et 10; Cherbourg. 23 et 13; Clermont- 




; 11 ; Dijon. 1 


Grenoble. 37 et 10; Lille. 28. et 13; 
Lyon. 27 et 13; Marseille. 31 • r~ 


Nancy, 27 et 10; -Nantes, 30 
Nice, 25 et 18 ; Paris- Le Bourget, 
et 13 ; Fan. 38 et 14 ; Perpignan, 
et 17 ; Rennes. 29 et 14 ; StraSboc 
37 et 11 ; Tools, 30 et 15 ; Toulouse, 
30 et 14; Pointe-à-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées A l’étranger : 
-Alawr. 30 at 18 degrés ; Amsterdam, 
13 ; Athènes. 29 et 22 ; Berlin, 


28 et 14 ; Bonn, 28 et 12 ; Bruxelles. 

27 et 14; Des Canaries, 34 et 25: 

Copenhague, 22 et 13; Genève. 24 
et U ; Lisbonne, 31 et 

28 et 15; Madrid. 33 et 
15 et 13 ; New-York. 31 e 

de-MsJorque. 31 et 18. _ 

et' 18 ; Stockholm, 23 et 9; Téhéran. 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du. 13 août 1976 : 


• Modifiant l’article 42 du 
décret n° 73-364 du 12 mais 1973 
relatif à l'application du décret 
du 18 avril 1939 fixant le régime 
des maté ri els de guerre, armes et 


) Modifiant et complétant le 


modér é. 

UNE LISTE 

• Des candidats autorisés 
subir lés épreuves des concours 
d’accès & l'Ecole nationale de la 


€t Monde 


5, rue des Italiens 
>427 PARIS - CEDEX 1 
C.CJ. 4207-23 


FRANCK - hOJL - TOJL 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
86 F ' IBB F 232 F 3MF 

TOUS PATS ETRANGES 
FAR VOIE NORMALE 
165 F 31* F «5 F 810 F 

ETRANGER 


L BELGIQUE-LUXEMBOURG 

- - PAYS-BAS - SUISSE 

115 F 210 F ”307 F 4M F 

- - . H. — : TUNISIE 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal ! trois voteaB^vou- 


Cbongemeats d'adresse déQ- 
nlttfB ou provisoires (deux.' 
semaines ou plus), nqa abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande ùne^eemslne au moins 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l’ohHgeane* ..de 
rédiger, tous tes noms propre* en 
caractères d'imprimerie. 


Edité par la SLAJfcL. le Moufle. 
Gérants' S y- - >- -• , 

1*WB FwieA Æiectw^ dejtapattffcaOo*. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 13 AOUT 


CHAINE I : TF1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : 
disparu de J. Valmy et A. Hi 
scène - : J.-H. Duval. Avec G 


passe la nutt t 


t bote. Aupotua mater - 


««üc. emJmœBhfmtnts conjugaux et conflit 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30 (IL) . Feuilleton ; « Molière pour rire 


FRANCE-CULTURE 


G UngaretU; 3 

FRANCE-MUSIQUE 

20 IL. Ne te retourne pas. 

suit S 20 h. 3a Festival estival tL 

Salnt-Séverln— récital d’orque. B. Lasace (Bach) ; 


tuez-moi, 

docteur! 

Parce qu’il a entendu ce cri, le 
docteur André Soublran a écrit 
UN COUP DE GRACE, un roman 
émouvant Document qui annonce la 
future morale médicale. Un coup de 
grâce est la suite de la célèbre série 
des HOMMES EN BLANC (2 millions 
d’exemplaires). Kent-Segep. 


et pour pleurer » : 21 h. 35, Magazine littéraire : 
Ah I vous écrivez, de B. Pivot -. 22 h. 4a Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Série : Erreurs judiciaires t 
20 h. 55, Documentaire -. A la recherche de la 
baleinB blanche; 21 h. 5a Journal. 


SAMEDI 14 AOUT 


CHAINE I : TFT 


music-hall-. A. Cordy ; 21 

(Chien d'arrêt) -, 22 h. 40, Boxe ; 23 h. 30, 
Journal. 

CHAINE 11 : A2 

De 15 h. à 20 11, . programme ininterrompu 
avec, à 16 11, Musique pour un samedi. 

20 h. 30. CoznédJe-FrançaJse ; « le Jeu de 
I amour et du hasard », de Marivaux, mise en 
scène J.-P. Roussillon, réalis. P. Badel. avec 
J. Toja. M. Etcheverry. $. Eme. B. Æenln, 


22 h. 20. Variétés: Qullapayun t 23 h. 5. 
Journal. 

CHAINE III : FR3 

20 h. 30, Variétés : Beau fixe & Plthiviers. 

vec les Chariots, E. * ” ” 

uffray, Y. Simon. G. ] 

FRANCE-CULTURE 

20 11 . Théâtre ouvert : « 

(A. Heurteront) ; 22 h. 5, La fugua du sarndl < 
mj-rabln. 


D. Constanza. 


Oit les moti rea se déguisent 
vice venu. Cruauté de fam 
langage. (Bnreglstré h l’OdéonO 


FRANCE-MUSIQUE 

27 h. En direct du Festival i 


Satzbourg : récital de 


volets, et Uadar, par E. Mstftls, soprano ; P. Sehrelar, ténor ; E. Wérbs. 


Cruauté de Camour. jeu du piano ; 23 II. Viables 


I h.. Musique traditionnelle 


DIMANCHE 15 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

De 0 h- à 20 h., programme ininterrompu 
avec, à 16 h. 20. un film de J. Troell s « le 
Nouveau Monde». 

^ 20 h. 30 (RJ. Film : « El Perdido ». de 
R. AJdnch (1961). Avec K_ Douglas. R. Hudson. 

Un aventurier et m shérif, qui a un 


compte 4 régler t ., 

de fermiers à convoyer 

Texas. La femme du fermier fut l’amour . de 
jeunesse de l’aventurier. 

Vn western au romantisme flamboyant. 

22 h. 25, Danse : Les ballets du Sénégal ; 
23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A2 

De 15 h. 5 à 20 h, programme ininterrompu 
avec, à 15 h. 10. un film de S. Guitry et 
CL Duhour : « Les trois font la paire ». 

20 h. 30. Jeux sans frontières (è. Milan) ; 
22 h- (RJ, Série : La dynastie des Forsvte (Un 
Forsyte retrouve le bonheur) : 22 h. 40. Journal. 

CHAINE 111 : FR3 

20 h. 5. Pour les jeunes : Les. animaux chez 


eux ; 20 h. 30, Essai : Sur et sous la commu- 
nication, de J.-L. Godard et A.-M. Ml avilie 
t« Pas dTiistoires - et » Anne-Marie ■). 

Première partie : des histoires inventées 
et racontées par des hommes. Deuxième 
partie : an portrait d'Anne-Marie MievUle, 
co-productrice de la série. 

22 h. 20, Journal : 22 h. 30. Cinéma de mi- 

ait (cycle Jean F J -' • — ■ 

rec M. Simon, 

M. Berubet (N.). 

Un caissier plus très jeune, marié à t me 
mégère, s'éprend d’une fuie de petite vertu. 
qui s’entend avec son souteneur pour lui 
soutirer de l’argent et s’ appr op ri er ses toiles 
de peintre du «Umoneha. 

. Une admirable étude de mœurs, un chef- 
d’œuvre de Renoir récemment réédité. 

FRANCE-CULTURE 


II. Los opères de Jonacak : 


'affaire Macropou les », 


présenté par M. Kundera ; 22 II 20, Instruments 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 15, P/wooue au concert ; 27 tL, En direct du 
Festival da Salzbourg : « Idomanée » (Mozart), par l'orches- 
tre philharmonique ai chœurs da Vienne, dlr. K. Baetun, avec 


W. Odunann, P. Schreier; 


. 30, E perfcoloso sporgarsL 


CORRESPONDANCE 

Des reporters-photographes 
répondent a Jean-Lac Godard 


Af. Jean Lattes, membre du 
bureau de V Association nationale 
des journalistes reporters -photo- 
ffraphes et cinéastes, nous fait 
parvenir le texte suivant : - 
L'Association nationale des 
journalistes reporters - photogra- 


sage de remparts et 


aligner l'absence 


— si l’on peut dire — de Pémis- 


photographie en général et la 
photographie de presse eu parti- 
culier sont l'objet de traitements 
qui seraient jugés intolérables & 
l'égard de toute autre forme 
"activité. 

La liberté accordée à. Jean-Luc 

Godard par 1TNA et FR 3 aboutit 

à obscurcir dans l'esprit du public 

des notions sur lesquelles les 

photo- journalistes tentent, depuis 

des années, de projeter une 

lumière critique : rapports de la 
presse et de l'argent, détourne- 
ment de sens des photographies, 
exploitation éhontée du sang et 
da sexe, exploitation sociale dont 
les photo-journalistes sont les pre- 
mières victimes, alors que la pro- 
fession compte le pourcentage le 
plus élevé de chômeurs. 

La valeur — est-ce Je mot qui 
convient ? — des Improvisations 
hâtives de Jean-Luc Godard peut 


Faut-il „ 

totale de réflexion sérieuse 

limage, sur son Importance so- 
ciale ou culturelle, sur la crise 
d’une presse illustrée dont le 
public se détourne &. juste titre. 


Instincts les plus bas, avec la 
complicité de négriers de la pho- 
tographie et l'Inconscience profes- 


si on nelle de certains de leurs 
employés 7 

L’AJTJJaj*.C. dénie à pareille 
émission toute pertinence et oons- 
it libéralisme des 


d'un a révolutionnaire s Importé 


_ C>n ne saurait prétendre que les 
cinéastes, fussent^ *s .Chaplin ou 
Eisénstéin, puissent avoir une 
tnfaülüjüité artistique d’attribut 
divtTL s 

D'évidence, M. Godard n'a pas 


Reproduction tu tardltc de ^ tous artL 


Commission paritaire dre J p urea u x 
et publications : jp> J743T. 


D'une chaîne 
à l'autre 

RENTRÉE 
POLITIQUE 
A RADIO-FRANGE 

• Le magazine de France-mter 
(19 h. 20) va accueillir, lundi. 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du F.CJ?., mardi, M. Fa- 
bre. président du Mouvement des 
radicaux de gauche, et, mercredi, 
M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de ITLD.R. Le thème des in- 
terviews de Jacques Périer et Gil- 
bert Denoyan sera « Les leaders 
politiques avant la rentrée ». 

PAS DE SUPER-COUPE 
SUR TF1 

• TF 3 a renoncé à retrans- 
mettre, le lundi 30 août, la i 


bail (F.C. Anderlecht-Bayem de 


CHANSONS 
QUÉBÉCOISES 
SUR FRANCE-INTER 
• Claude Villers présentera, du 
16 au 20 août, à 21 h. 30, dans 
son émission a Marche ou rôye », 
sur France-inter. 


fête » de Québec, des chanteurs 
ont mêlé leurs voix et leurs chan- 
Cette année 


LA NOUVELLE COLLECTION AUTOMNE-HIVER 
de robes de mariées et de cérémonie 

PR&NL PT1A est arrivée. 


■î 
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PRESSE 


SPECTACLES 


LES POURPARLERS ENTRE MM. WINKLER ET HERSANT 


• Les journalistes de «France-Soir» manifestent 


i M. Gorini abandonne ses fonctions de directeur 
de la rédaction 


M. Paul Wlnkler. directeur 
général - rédacteur t 


„ chef de 

France-Soir, a reçu, jeudi 12 août, 
use délégation de la rédaction. 
Les représentants des Journalistes 
lui ont fait part de l'inquiétude 
que créerait le rachat de la moitié 


des actions de France-Soir par 


mais qu'il étudierait également 
les propositions nouvelles d’autres 


partenaires passibles. Une assem- 
blée générale de la rédaction doit 
avoir lieu ce vendredi à 18 heures. 

M. wlnkler a, d’autre part, 
déclaré qu'il n'avalt pas encore 
accepté la démission de M. Désiré 
Cïoddyn. administrateur général. 

On apprend également que 
£. Jean Gorini. 
le 30 mal 1975, 


• Le «Daüy Mirror», le plus 
fort tirage (quatre million: 
d'exemplaires) de la presse quoti 
dienne britannique, n’a pas paru, 
vendredi 13 août, pour la 
deuxième fols 


normalement. — (AJFFJ 


sation internationale de repor- 
tages d'actualités télévisées, a 
annoncé jeudi 12 août qu'il aban- 
donnera en mai prochain le poste 
qu’il occupe depuis 1963. — 


• Le guide des aéroports fran- 
çais. — La société Publlrep vient 
de publier une nouvelle édition 
du Guide annuaire des aéroports 
et de Y aviation commerciale. Cet 
ouvrage donne pour chaque 
aéroport et chaque 


aérienne français. 

complète d'adresses, de numéros 
de téléphone et de renseignements 
pratiques. 

★ Pu b lire p, 30, rue de Trévlae, 
75009 Parla TéL : 523-12-80. Prix : 


rédaction, ___ 

fonctions dans les jours qui vien- 
nent Ce départ serait du au fait 
que depuis son arrivée dans le 
quotidien de la rue Etêaumur, 
M. Wlnkler assure personnelle- 
ment la direction et l'animation 
de la rédaction. 

Incident à Radio-France 

Les contacts entre MM. Wlnkler 


nal des journalistes (autonome) 

affirme, dans un communiqué 
qu'a un «papier » sur les muta- 
tions prévisibles de la presse fran- 
çaise, à l'occasion des pourparlers 
France-Soir - Figaro a été inter- 
dit à r antenne de France-Cul- 
ture ». Le communiqué constate 
que a l'encadrement de l'informa- 
tion a franchi un nouveau pas A 
Radio-France » et qu’une a mise 
au pas s’effectue progressivement 
alors que se dessinent les échéan- 
ces politiques », 

La direction de l'information de 
Radio-France réplique qu’ s une 


fture. Toutefois, ü n’a pas été 
fugé possible de faire suture cette 
information de la lecture d'un 
long commentaire alors que le 
journal de France-Culture ne 
comporte pas habituellement 


ÉLYSËES LINCOLN - QUARTIER LATIN 


D'UNE EXTRÊME RIGUEUR DANS SA CONSTRUCTION, 
LE VOYEUR SE PAIE LE LUXE, DERRIÈRE UNE APPARENTE 
SOBRIÊIÉTECHNIQUE, D'ÊTRE AUSSI DU GRAND CINÉMA- 


LE VOYEUR 

(PeepingTom) 

Un film de Michael POWELL 
avec Cari BOEHM et Moira SH AERER 


MARIGNAN vo QUINTETTE vu 
RICHELIEU vf MONTPARNASSE 83 vf CAMBRONNE vf 
CARAVELLE PATHE vf GAUMONT SUD vf GAUMONT GAMBETTA vf 


MULT1CINE Champîgny VF EVHY VF PATHE BeD, Eplie VF 
EPICENTRE Ejfeqr VF ALPHA vf PARLY II vf 

P.B. CERGY vfULJS omy vf 

CHASLES BBONSON 
ntJILL IBELMB 



CTSTSHIUVE — ENT RE MIDI 
; ET TROIS HEURES 


théâtres 


Cloître dei omettes, 21 h. 45 : I 
Maître de Santiago. 

Comédie Carunartm. 21 h. 10 


H. 30 : l’Aman c 


Les cafés-théâtres 


ion, 21 b. : Monsieur Masure. 

La Bruyère, 21 h, : Mangeront- lia 7 
MoofTétara, 22 h. 30 : le LflJ de 
Buabbaa. 

Nouveautés, 21 h. : les Deux Vierge». 

Théâtre d’Att, I 

arabe. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 3 
Théâtre da Manitoat, 20 h. 30 s 


V 


Pour tops renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


(de 11 heures à 21 heures, 

* les dimanches et Jours fériés) 


Vendredi 13 août 


mount - OdÊon, 6» (325 - 59 - 83], 

Publlcla-Cbamps-Elyaées. 8* (720- 
70-23]. — v.f.: paramount-Opéra. 
Bateao-Muxbine, 15 h. 30 s Quintette 2* (013-34-37). Paramoont- Mont- 


F estival estival 


UN TRAMWAY NOMME DESIR (A.), 
v.o. ! André- Basin, 13» (337-74-39). 
mer.. Jeudi, ven„ sam. 
zogfeld voues ia.j. v.o. i 

Action-Christine, 6* (335-85-78). 
LES PLUS BELLES ANNEES DE 
NOTER VU (A), *. a : Balzac, 
- (3Ç9-S2-70) ; PubUcl»-Salnl- 

8» (222-73-80) ; v.f. : 

mt-Opéia. 9» (073-34-37) ; 

Panunaunt-Uamot, 17» (756-24-24). 


Les festivals 

INEDITS. INCONNUS, RASES : La 
Clef, 5* (337-90-90) : Je murla, je 
marie pu (QnébJ. 

MELO-MOI (»æ), ArUaUc- Voltaire, 
U» (700- 19-lBi. 13 b. s l’AnaquBur: 
15 b. 30 : l'Esclave libre il* b. : 
Justine ; 20 b. : lu Ralslna de la 
eoléra: 22 b. 15 : Une âu>Ua est 


Gu; Touvron. 

Eglise -Selnt-Séverin. 20 b. 30 : Ber- 


Au Vrai Cblc parisien, 22 b. 15 : 

Pendant lu travaux. La fête I1 * rd ******* m«ue (Bach), 
continue. 

Blanes-Manmaia, 20 b. 4 5 ; les /,„ concerts 
Jeannes : 22 b. : les cop" , —-“« 


S5?®7 «£*”"■ BOGART COMB BACB. (v.o.). Afi- 
don -La Fayette. 9* (878-80-50) : 


Café d’Edgar, salle L S 


Voir Festival estival. 


COUCOU (A.) <•), 


Bohee A la Gestapo. 

WESTERN HA). Action -re» rayeni*. 
9» (878-80-30) : un nommé cable 


Studio Nogue. 


comédie. — Salle n» 32 b. 15 : Deu: 


Conr du Miracles, 20 b. 45 : Pierre _ . , 

et Maro Jollvet ; 22 b. : Zizanie Le muStC-hail 


, — — J -Cocteau fi* (033-47-62). Pub 11- L BERGMAN (TA), Racine. 8" (833- 

Tberau de Cttmj, 15 b. 30 : Concert cls-Ctaamnà-Slyséss 8* (720-78-23). 43-71) : Sourire» d'une nuit d'été. 

’ltats&Sz) ^^TomS^Te* L S§5 et 


22 h. : Armistice 
Grenel l e. 

Petit Casino, 21 b. 30 : 
feu descends la poubelle ; 22 b. 30 : 
J.-C. MonteUa. 

Café de la Gare, 22 b. : A nos chers 


l’Orchestre ; Casino de Paris. 20 h. 30 : Parts Lin a. 
au pont do Folleo-Bergére. 20 b. 30 : J’aime à U 
folle. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : Bla- 


Llncoln, 8» (350-38-14). Quartier- 
Latin. 5* (320-54-85). 


Les grandes reprises 


C. saura (»a), Saint- Germain- 


Biarctta, 3> (723-89-23) ; Isa Trais 
Hausrniann, 9» (770-47-55) ; PXAL- 


Nu A Père 7& 


Moulin -Rouge, 22 b. 30 : Follement. 


Les chansonniers 


Bobina. 20 h. 30 : Croisière d’amours. Caveau de la République, 21 b. 


Forte-Saint-Martïn, 
flover. 

Mogadar, 20 b. 30 : Rêve de valse. 


Deux-Anes, 21 b. 


Bienvenue-Montparnasse. 15» (544- 
25-02) ; - Gaumont-Convention, 13» 
(828-42-27) ; les Trais Becrétan. 19* 
(206-71-33).. 

Pierre-Jean autant EN EMPORTE LE VENT 
U-G-C.-hdarbouî. 8* 


Village. 5* (033-87-59) : Anna et les 
loupa. 

VISCONTI (v o.), Boita A filma, 17* 
(754-53-50), 35 h. : les Damnés ; 
18 h. . : Violence et Passion ; 
21 h. 30 : Mort A Venise. 

CINEMA AMERICAIN (VjoJ. Boite 5 
films. 17- (754-51-50). 13 b. : Bos- 
nie and Câyda ; IB h. ' j" Jeremlah 


■midi 


□nemas 


(225-47-19) ; Klnopanorama. 15* 
(308-30-50); v.f. : Bonaparte, 6* 
(328-12-12) ; Baussmann, 9' (770- 


UE * NOUVEAU JV w A'ERN AMÉRI- 
CAIN (vjo.). Ota nda-Aurua tins, b- 
(633-22-23). : Pat Garett et BUly 


Les films marqnés €*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**> sus moins de dlx-bnlt ans. 


La cinémathèque 


Studio Alpha, S- (033-39-47) ; v_T. : 
Paxamotmt-Opéra, 9- (073-34-37). 
Paramount-Mantpamssie, M- (338- 
32-17). 

CRANTONS SOUS L'OCCUPATION 
<Pr.) : Quintette, 5- (033-35-40). 
COMMENT SU KONG DEPLAÇA LES 


MONTAGNES (Fr.) : Bstnt-André- 


Conoorde, 8- (359-92-84); 14-JnlUet. 
il» (357-90-81) ; Gaumont- Oonvt 
tin ru 18» (828-42-27). 

BORSALINO (Fr.) : A.B.O., 2“ (2 
55-54) ; Mercury. 8* (225-75-90) ; 
Nation. 12» (343-04-67) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Montpamaase- 
Pathé. 14» (328-83-13) : Clichy- 


ORSQN WBLU5S. SJA S A Z A N 
(VJ>). La Pagode. 7* (705-12-15) : 
la Dame de SbaagaL 


des- Arts. 6» (328-43-18). 




(742-83-90) ; 


termine: BV^TO-TO-W). Monte- 15.71); Paramount-Montmartre. 18» 
Caria, 8» (225-09-83). 14-JUlllet. Il* (605-34-25) 


CbaOlot, 14 h. 45, 18 h- 17 h. 30 ; 

Quatre-vingts ans de cinéma fran- 
çais ; 14 h. 45 : l’Auberge rouge, de _ 

J. Epsteln; Au secours, d’A. Ganee; CRIA CUERVOS (Eag, »a) 

15 b. : Lola Montés, de M. Ophüls : tefeullle. 6* (833-79-38), 

16 b. ï Cœur fidèle, de J. Epateln ; — 

17 b. 30 : Goesette, -de G. Dolae; 

18 b. 30 ; le Mÿatôre Picasso, i«*i. qKBM-uwBrxwiBiK', o~ — q. Jûn 

d’H.-G. ciouzot ; 20 b. 30 : Lan- (387-35-43). Montpamasse-Pathé, Yor xer, P * (770-83-40) 

eelot du Lac, de R. Bresson ; 14* (325-65-131. Murat. 16' (288-89- LES CHIENS DE PAMAS (A.) (“*). 

22 h. 30 : Pascal, de R. RosseUInl; 75). v.o. : Luxembourg, 6* (633-97-77). 

0 h. 30. Autour du UceBtnuln : JJ oiABLE AU COEUR rftj (*•) ; l’ODYSSKE DE L’ESPACE ( A J, 

Texas Rangera, de K. Vldor. to Seine. 5- (325-92- 48), en sdlrte. 

L'EDUCATION AMOUREUSE DE 0^mont-CiULnrp3-m^éœ,8'(æ9- 

Les exclusivités 1“™™ ÏÆ I 

M) ‘ la - (531-44 (770-33-88) :_Gaumont-ConTOntion. ) 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES q, PIST OLERO ( A VA.) (*) : Mou- 


ILUL n ty.aj ta (v.f) 

Bit tOBElHS (v.f J • HBAMiR (v.f) 

wek cMsmn (v.f) 
enun infei w.) ue 80 ooii 
Pas, tvi) - Mm ntstj (v.f) - «na 
(v.f) UMU ArgenteaS 


1L£T&ITU1EF0IS„ 


(Pr.) ; M&rfgnan. 


lin -Bouge. 18* (606-34-25). 

P COMME FAIRBANKS (Fr.) Stu- 
dio de la Con tresc a rpe. 5* (825-78- HELLZAPOPPIN I 



KRAVITZ (A, v.o.) : Action Chris- .37). 

tlne, 6* (325-85-78). Olymplc. 14* FRISSONS (A., »æ) (“0 : Panthéon. ««««> rtrkbt (Ai 

CL ETAIT UNE FOIS LA H 


cbe de Saint-Germain, fi" (033-10- 
82). 

AU FIL . DU TEMPS (A- VJL) : Le 


(033-15-04). Marignan. 8* (359- 
ia-82) ; VA. : Montpamasse-sa, 6" 
(544-14-27). Maxdvjlle. 9" (770-72- 
88). Fauvette. 13" (331-56-88). Na- 
tions. 12" (343-04-87). COcby-Pattaé. 


«Jjl’mSSSiS: D.Q.O. ; M!on. 


Convention. W (828-20-64). 

SSSSÆÆt®» tmjujSri ^ “ h AVBEAT ’■ : oxf.c.- 

ramount-Opera. O* (^3-34-37). Odéon. 8» (32S-7I-CS1 : U.G.C^ 


LES FILMS NOUVEAUX 

C’EST ARRIVE ENTRE MIDI ET 
TROIS HEURES, film améri- 
cain de PA). Ollroy. v. o. : 
Quintette. 5* (033-35-40), Ma- 
rignan. 8* (359-92-82) ; v. r. : 
Gaumoot-Rlehelleu, 2" (233- 


Montparaasse - 83. 

■27). l 

(331-51-16). 


(544-14-27). Gaumont-Sud. 14* 


. .. Cambronnè. 15" 
(734-42-96). Caravelle. 18" (387- 


amftriealn de F. Rramer. »a : 


Marignan. 8" (359-92-82) : v 

Maxévffie. 9" (770-72-88! - 

vstte. . 13» (331-56-88). 


bronne. 15" (734-42-98). Cllchj- 
Patbé. 18" (523-37-41). Gau- 

mont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

GATOR. film américain de 
B. Reynolds, v. a : U.GC.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Ermi- 
tage. 8" (359-15-71) ; v. f. : 
Caprl, 2» (508-11-89), Bretagne. 
6" (222 - 87 - 97). CSnémonde- 

Opéra. 9» (770-01-90). BKumt. 


(222 - 87 - 97). ClnémODÛB- 

•éra. 9» (770-01-90). Murat. 

' (288-99-78). Seenétaa. 19" 
IZÜ6-71-33). 

LA TRAHISON SE PAIE CASH, 
film américain de P. Karlson 
(*•), v. o. ; Blytéea Cinéma. P 
(225-37-80) ; v. f. : Rotonde. 8* 
(623-08-22). Halde r. 9" (770- 

11-24). Liberté. 12» (343-01-59). 

Murat. 18» (288-99-75). CUcby- 
Patiié. 18* (523-37-41). 

ON L’APPELAIT MILADV, film 
américain de Richard Lester. 
ta : U.GAX-Btarrfts. 9* (723- 
59-23) : v. f. ; PubUds-Matl- . 
gnom 8» (359-31-97). Maa- 

Llnder. 9* (770-40-04). Para- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37). 

Liberté. 12" (343-01-59), U-G.C-- 
Oabaltnm. 25* (332-06-19). Pont- 
mount-OrléanB. 14» (540-45-91). 


(758-24-24). Paranount- Mont- 
martre. 18* («06-34-25). Becré- 


REQU 


Odéon, 8* (325-71-08) U-G.CL- 

«T Martjeul, 8* (225-47-19).; v.f. 

O, «2‘ Blenvenüe-Montparnamei IB* (54f 

B 2WEÎ : Slo-Opéra. 8* (742-82-54). 


UM (AIL. va) i Luxem- 


Blenvenüe-MontiiBrnassev : 

25-02) ; Rio- Opéra. 

LOVE S TORT (A.), 
die. 8* (359-41-18) : v.f. : Breta gne , 


Norman- I 


« KATHAr 6" (222-57-97) : Caméô." 


97-77). 


20-89) ; UXl.a-GobeUns. 13* (331- 

« ORANGE MECANIQUE (AJ ("*). 
“ " v.o. : Hautefenllle. 6» (833-79-38) ; 

v.f. : Impérial. 2* (742-72-52),; 
Pauvefete: 13* [33-56-88) : Montpar*. 
nasse-Psthé, 14* (328-85-13) ; Cn- 

- - lVD8b. '17«' (754^10-88) 

MAVACHB ET MOI (A.) : Salnt- 
(033-35-40). Olymplc. Sé vérin. 5- (033-50-91). 


paéaa Point Show. P 

GOUAPES (IU val) : 
repôt, 14» r7a^-4â). 
(AIL, va) f 


HEEA2T 
DIE FOIS 
: LA 

REVOLUTION 


14’ SEMAINE 

STUDIO MÉDICIS 


MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT OPÉRA - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD 
PARLY 2 - ULYS Orsay - TRICYCLE Ainières - EPICENTRE Epinay - PATHÉ Champîgny - AVIAT1C Le Bourget 

Gaumont Évry 




& J 1 





I _ r 1 1 1 1 _B ) _T . l 

I I j 1 I j | jji M î t 1 1 i 1 1 j ' vf 



29-08). Mont; 


Studio Baapall. 1 
v f. : Omnla, 
U. G. a - Odéon, 


Pazamount-Oxléans. 1 


Rax. 2* (236-83-93) 


SUPER EXPRESS 
St-La aare-P aaquier. 
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ARTS ET SPECTACLES 


FenivcAr 

«Le Villageois transparent» 

à Marvejols 

Le plus grand parapluie du lieux éveillaient des échos précis 
" 1o m (Nasbtnais. FAübrac, Montrodat 


transparent, de Gü Baladm, oue 
le Festival de Marvejols a pré- 
senté au terme de ses soirées Que 
Patrie, le chanteur occitan, avait 


ouvertes . 

phrase, on peut dire que la pièce 
la pim légère, lu pim éthérée, la 
jdus délicate du monde n'est rien 
sans le plein air transparent et 
doux comme une nuit de pleine 
lune. Fêté, dans le silence 
retrouvé des collines et dans Je 


poème frais de GH Baladou, des 
gerbes de souvenirs. De son vrai 
nom Gilbert Ra&coussier, füs dfun 
ancien menuisier de Maroejols. ü 
a puisé dans le fonds commun 
des récits des vetUAes que son 
père devait lui transmettre. n 
uet de sapin dans lequel. Ven- 


Le Villageois transparent, cet 
hiver à Paris, n'a eu qu'un succès 
d'estime de Monde du 13 février). 
Le public de Maroejols lui a 
réservé un triomphe, rempli de 
joie et de pudeur. H ne s’est pas 
trompé et, en même temps , ü s’est 
reconnu dans .tus poème un peu 


tidienhe. dans le t 
bons et mauvais jours, des rires 
inextinguibles et des déceptions 


angoissées, des jeunes sèves et 
des épuisements mortels, comme 
ta torrent familier qui glisse entre 


La mise en scène de Laurent 


ique le fève et 


’Jfbain), Jean Edmond 
\às) et Blanche » 


: la vie des justes t 


ROGER BEC RIAUX. 


Musique vivante en Gnyenne 



(Suite de la première page.) 


seulement bien intentionnés et 
convaincre les autres que le prin- 
cipal défaut de cette musique, 
c’est sa qualité constante, d’où 
une réelle difficulté à soutenir 
l’attention constamment avec la 
même intensité. Pour ces deux 
raisons conjuguées, on entend peu 
cette belle partition en France, 
et généralement. — c’était le cas 
à Paris, üv a deux ans — devant 
des auditoires clairsemés. 

Il faut croire qrfen f 
Ze public est autrement 


stagiaires de la session de Sabit- 
Céré et ce que valent les orches- 
tres d’élèves d'outre- Manche. 
Dans Pan et Foutre cas, ü. n’y 
avait pas lieu d’être déçu, même 
avec les réserves dusage ; d'au- 
tant plus que Zes quatre (jeunes) 
solistes se sont toujours montrés 
à Ze hauteur des pages difficiles 
qui leur sont confiées, et parti- 
culièrement la basse — Phmp 
Bromley — qui a devant lui une 
enviable carrière de prophète. Le 
chef enfin, Peter James, qui avait 
assuré les répétitions des chœurs, 
possède un enthousiasme commu- 


GÉRARD CONDÉ. 


Estivale/ 

Théâtre an féminin à Gargilesse 


- Gargilesse (Indre) ; petit village 
de la vallée nolre~ où George Sano 
aima A se reposer des mondanités 
de NobanL. » La définition du die- 
tionrralre oublie rété; en Juillet et 
août, Gargilesse, « village d'ar- 
tistes », grouille de touristes. Tout 
au long des petites rues, sur des 
étais, on vend des produits artisa- 


fes- 


et de bien mauvais tablas i 
•Et pii)9. à Gargilesse', Il y 
Uval de musique. 

il y ■ aussi, depuis Tété damier, 
des rencontres théâtrales. En effet, 
l'atelier théâtre dirigé par Fabienne 
Pascaud est revenu ; en 1975, sur la 
place du Château, la troupe, compo- 
sée de onze personnes, avait Joué 


arrivées à des femmes. 

Cette année, ï’ateller-thôûtre a 
choisi des auteurs contemporains. 
Quatre comédiens (trois femmes et 
un homme) les interprètent et jouent 
dans l'Atelier Detroy, petite salle 
d'exposition qui leur a été prêtée. 
« La place était trop grande pour 
noua, nous ne pouvions y assurer de 
véritables mises en scène, dit 
Fabienne Pascaud. Avec la formule 
café-théâtre, nous nous sentons plus 
proches du public. • 

Cette fois encore, le personnage 
de la femme est .au centre de cha- 
cune des quatre courtes pièces pré- 
sentées. « Parce que nous sommes 
à Gargilesse et parce que (Image 
de la femme è travers l'illusion, ou 
plutôt Feutre réalité théâtrale, est un . 
thème qui noua tient .è cœur », 
ajouts Fabienne Pascaud. Lés voilà 
donc : Nicole Mlot-Gervals dans 
t a Mort de Lord Chatterley de Chris- 
topher Frank est la maîtresse cruelle, . 
détruisant tous les bonheurs rêvés, 
dans un dialogue simple avec le valet 
qui est aussi son amant 

Voilà Mme -de Crampon et Julie à 
l'ombre de Victor, le Défunt, de René 
de Obaldla. Françoise Faure et 
Fabienne Pascaud sont Id deux 
grandes comédiennes. II faut les voir 


délirer, chacune assise sur sa chaise 
et soulever sans peine les rires, de 
grands rires. ' 

Puis Fabienne Pascaud Joue la 
femme délaissée de la Voix humaine 
de Jean Cocteau, seule devant un 
téléphone dont elle attend tout et 
qui ne lui donnera que Pabaenca. La 
troupe est au complet dans Un mot 
pour un autre de Jean Tardieu. Une 
fols encore, l'homme inutile est éli- 
miné du cercle, et .elles restent 
celles-là, les farceuses, qui ont la 
folie pour survivre et des mots pour 
ne rien dire. 

C'est 1 dans la dFOIerle que ces 
trois actrices sont à leur aise. - Eh 1 
Ce n'est pas si mal, déjà, de faire 
rire! »,• dit Françoise Faure. « Et 
puis, nous, on s'amuse I - Jean-toute 
Châles, le pauvre, en valet ou on 
mari, reste très pâle, trfes en dehors 
du leu. Il manque de poids face à 
ces tempéraments, à ces - natures -■ 
De même, sa mise en scène de la 
Voix humaine reste très extérieure. 

Mais qui saut-îla, ces jeunes comé- 
diens 7 Des amateurs qui ont suivi 
l’enseignement da cours privés, et 
qui commencent Ils ont fait une 
tournée oet hiver avec Obaldla. 
« Bien sûr, disent-ils, Obaldla. c'est 
trop rabâché. SI noua voulons tra- 
vailler à Paris, nous devrons monter 
autre chose. liais pour Gargilesse, 
c'est bien- Regardez, la salle est 
pleine. Nous avons trouvé cette 
année un public , plus que Fan der- 
nier. Et nous continuerons. » L'ani- 
mation 7 « Nous ne sommes pas très 
doués pour les parades dans la rua. 
Par exemple, nous avons essayé de 
faire quelque chose au camping, 
mais sans grand succès. » 

Cependant, Il y a sûrement des 
campeurs dans.la_ealle. Mais à part 
ceux qui, bénévoles, ont contribué 
à accueillir la troupe, que pansant 
lés habitants de Gargilesse, ceux qui 


MATHILDE LA BARD0NN1E. 


Ici et la. 


ILETÏ 

USER 

ü 

BEÎOLCT; 


LE PRÉFET DE L’ADDE 
INTERDIT UN WEEK-END 


DE MUSIQUE ROCK 


Le préfet 




snt même menacé 
.action « en défer- 
la hache de guerre » (U 
monde da 13 août). — (CorrespJ 

UNE OPTION DANSE 
DANS LE BAC «MUSIQUE» 


taire de la danse et an entrai ne- 
mant technique (six heures par 


L’identification Manet-Villon 


Void une leçon de- gravure et d'hu- 
milité. Jacques : Villon omis Ip. donne, 

— de ses pairs, mors pu vivants. Des 
vivants (à. l'époque où il vivait loi- 
fflfmr) plus heureux que lui, sur le 
plan de la réussite s'entend : Msriw, 
Braque, Picasso, Dufy, Bonnard. A 
partir de 1922, sollicité par Brnihejm- 
Jèone, Villon, ton jouis pauvre, fier, 
intransigeant, entreprit pour subsis ter 
de reproduire en conleag les grondes 
oeuvres de la peinture moderne et 
. contemporaines, y c o m p ris une des 
siennes. Composition cabota. 

Cette période de huit ans de l'exis- 
tence de l’aîné des frères Duchamp n’a 
rien de secret, puisque les trente-hoir 
planches {un da sommets de la gra- 
vure de tous la temps) se trouvent à 
la Caloographie du misée du Xouvre. 
Ce qui en nouveau, c’en la donation 
par Mme Marcel Duchamp de deux 
cent quatre-vingts gravures de son beau- 
frère à la' Bibliothèque nationale — oïl 
U plus monumentale exposition qui ait 
jamais été faite suc la photographie est 
en train de fermer sa portes. Ainsi, on 
point lumineux brille toujours dans le 
sQence de 1a studieuse maison Ainsi, la 
-Nationale -demeure un pôle attractif 
pour la yeux en quête d'images. Car 
oet été le Cabinet des estampa a orné 
sa mura da plus beaux spé c i m e n s de 
cette donation (1). Non seulement la 
gtav u xa définitives de la Loge, d'Au- 
guste Renoir, avec cette annotation : 

« Cartifii par Pierre Renoir », et 
d'Olympia, d’Edouard Manet, mais la 
épreuves d’érar : set» pour 1a pre- 
mière, six (trois en noir et blanc, trois 
en couleurs) pour la seconde, ainsi que 
la haït cuivres, quacre par estampe, 
prêtés par le Lo uvr e. 

à travers lef'éapes d’un sûr chemine- 
ment vers la perfection, è la gravure 


Profil» de Paris 


faites 

vnedescente 
aux Catacombes. 


eu train de se faire. Peu à peu la 
ligna, savamment disséquées, se recom- 
posent, les drapés da lit où se . prélasse 
Victorine Meurent reprennent Leu sou- 
plesse, la carnation d'Olympia passe du 
bistre à l’ocre, enfin à la couleur chair, 
la Hans du boaquer et cdlra qui sont 
brodées sur le couvre-lit retrouvent leur 
fraîcheur, leur édat, les rouges chassent 
à nouveau, co ntrast a nt avec l’ébène de 
pins en plus ténébreuse de la négresse 
et do chat 


de tant d a « états > ; U Loge, Olympia, 

reproduits, & l'échelle d’une gravure 
sans doute, avec une fidélité, un respect 
absolus. Depuis que les pro c é d és photo- 
mécaniques ont relégué au rang da 
vieilleries la coanime de vulgariser la 
tableaux peints par la gravure, mais avec 

populariser ^ a njpjçjjg flanche 

Rien de commun avec les copies 
recréées da mihres par d'antres maîtres, 
Césanne refaisant la Christ aux limbes, 
ou déformées, Picasso s’adjugeant la 

Ut M intrus, de Vtiasquez. Ni avec notre 

d'une aq ou relie, Plofonta Marie-Margoe- 
ne, d'après le même Vélasqnez. a dont 
Olympia, qui noos p réocc u pe ici, fur 
inspirée par U Vertus fl libre, de 
Titien. Et on doit félicit er le Cabinet 
da estampa (pardon : le département 
da e st a mp a et de la photographie) 

gravées, choisi, avec le Renoir, cette 
Olympia qui a ouvert une brèche pro- 
fonde entre la peinture- moyen d'expres- 
sion et la prmtnre-peinnire, brèche où 
s'est engouffrée la peinture moderne. 
« Toute notre ren aiss a n ce date de U», 

ta Tête iFobsidietnu) en pariant de ce 
tableau qui, a l’époque, en 1860, pro- 
voqua un vandale que sous avons peine 

ils obscurément qu'il ne t agissait plus' 


Manet, soif l'œuvre complet, établi 
par Denis Rouan, petit-neveu de Manet 
« peur- fils de Betthe Morisot, et par 
Daniel Wüdeastejn (2). C ,'étxh une 
entreprise d'envergure. la auteurs « 
lents collaborateurs ouf refondu 
catalogue da peintures, publié 
1930 par Georges WÜdenstcin, d’où 

11 en reste quatre cent trente, 
reproduis bien entendus, avec, en 

de la fameuse Olympia. Le second 
tome recense a reproduit également 
près de sept cens œuvres. L'appareil 
critique comporte, entre autres, 
biographie systématique de Manet, année 
par année, l’inventaire de sou atelier 
après sa mort, son iconographie, les 
jugements de scs contemporains, dont 
l'Injustice, sauf acception, souligne le 
caractère révolutionnaire d’une [elle 

J’aurais voulu insister sur l’étude, qui 
sert de préface, de Denis Xouart, lequel, 
sans vaine littérature, analyse 
te c hn i ci en , le génie proprement pic- 
tural d'un artiste qui 'fut on non 
par excellence. 

Qu'on aille donc discerner, dans 
demi-domaine d’épreuves, où la lnrîd* 
sensibilité de Jacques Villon cherche, 
et trouve, le secret de cette mbe pro- 
fonde (bizarrement méconnue par Bau- 
” " ' 'intuitif pour les peintres de 

i précédente) -d’ un an 
nous concerne tous— Cest mince, c 
vous, en regard da e xp o sitio ns qui 
rincent i attirer les foula de tourist e s 
dans un Paris privé temporairement de 
sa galeries. Mais il ne fane pas appli- 
quer à la grandeur da gabaris d'ordre 
matériel. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Bibliothèque nationale. 58, rua 
de Richelieu, 

(2) Bibliothèque des arts. 3. plus 
de rodtan, Prix des doux volut — 


ligna et de rouleau ? 


A ce propos, 3 n’est peut-être pas 
trop raid poux signaler le catalogue 
raisonné da peintures, da pastels, des 
aquaxcBea et da dessins d’Edouard 


i — STUDIO DES URSUUHES — 

10. rue des- tJreulices. ODE. 39- 1 B 
A 14 heures. 17 h. 30 et 21 h 

LES ENFANTS 
DU PARADIS 



Profilez de Paris 
au mois d’août: 
allez 

dîner au Club 
àlVeuillyt 


FESTIVAL 

d! s p t ar1s werner 

Faculté de Droit - ]~f/\/\ S 
Assas . , . . 

25 Août 1 Debussv - Ravel 

à 20 h 30 


double album n* 6701 030 


PHILIPS 


Profitez de Paris 
au mois d’août : 
allez voir 
les femmes 
deMayuL 


SAINT-SEVERIN 



Profitez de Puris 
au mois d’août: 
vous partir» 
au Club 
en Septembre. 
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CARNET 


M_ et Mme Pierre Carat 


La cérémonie religieuse sera célé- | 
bréa lo samedi 14 août 1876, à 
11 heures précises, en l'église Saint- 
Louis de Fontainebleau, aa paroisse- 1 


— A la suite du décès accidentel, j nommé en moi nst pro f e sseu r titulaire i 


43, quai Alphonse-le-GaJlo. 


L’Inhumation aura lieu dans l'in- 
ttmité familiale «tan* le caveau de 
famille au cimetière de Fontaine- 


dans la région de Salnt-Plerre-le- 
Moûtler (Nièvre) , de 

HL Raymond COüTlN, 
de la Rôtisserie de l'Abbaye. 

rue Jacob, ù. Parla, 


ne |« Chaire de polonais 3 riottltut na- 
tional des langues et tivBBatïofls oiien- 
tate. Depuis 1972, U enseignait h l'uni- 
versité de Nancy, où R fut successive- 
ment maître de con f ére nc es puis pro- 


mirent lieu le samedi 14 août, à 


23. boulevard Thlera, 
77300 Fontainebleau. 

Db la part de : 


(rassemblement place Jeanne-d’Are. 


— Le conseil de direction de ITna- 


— Grenoble, Tenailles. 

M. et Mme Henri Huchon, 

M. Alain Huchon. 

AL et Mme Raymond Câpre ttl, 


Les ramilles Amaudrut, ailles. 
Milan. 

ont le grand chagrin de faire part 
du décès aoblt de 

M. René MILAN, 


15 tu L’ rue Salnt-Loula-en-lUe : 


LM hôtels de nie Saint-Louis : 


(A travers Paru). — 15 tu 47. i 


chevalier de l’ordre do la Couronne 
de Belgique, 

survenu à Mougins, le 6 août 19TB. 


— Le docteur Raphaël Acquavlva 


survenu à Mougins, le B août 197B. 

Ses obsèques ont été célébrées, 
selon sa volonté, dans 1 Intimité 


M. et Mme Geôles BernacM, née M. et Mme Pierre Bougault et 


A l’Ecole des langues orientales. 


décès de 

Mme René HUCHON, 
née Marthe Lecocq. 
professeur honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 10 août, sa quarre- 


— Le conseil d'administration, la 


professeur de polonais 
A l'université de Nancy-H 
survenu le S août, & Nancy. 


— M. et Mme Pierre Taccblrü. 


Mme veuve Jean-Baptiste Costa, 


Le docteur et Mme Gervals Lagler 


direction et la personnel 

de la sucrerie et distillerie de 

Souppes-snr-Lolng, Ouvré Fils B JL, 


monuments historiques. — 15 h.. 


décès de leur président-directeur 


civilisations orientales, ont le regret 


is vingt-deuxième année, 
«on a en Usu A Salnt- 
i la plus stricte Intimité. 


Les familles Colambsnl, Le Cogulc, 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 14 août 1P7S, A I 
11 heures, en T église Saint-Louis de 


M. et Mqie Jean L évi. leurs enfan t s I 


— Marseille. Philippe vüle, Batna. 


ont la douleur de faire part du 


dos), M. Etienne Decaux a fait. ses études I 


Les familles ADouch, Bltoun et 


nère, arrière - grand - mère, belle- 


saur, cousine, tante et aillée. j 
décédée & Casa b la n c a , manie des 
sacrements de V église, le 7 août 1976,. I 


taies, dont 11 sort diplômé devpotonals en 
1947. II obtient alore une bodrse du gou- 
vernement polonais et est chargé d'études 


leur mère, grand-mère, arrière grand- 


dans sa quatre - vingt - deuxième 


d'avions. Après la guerr 
voyage en Extrême-Ori 
mler pilote h atterrir s 


docteur és lettres si 1955. Il occupe à 


survenu le 4 août 1976, dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année, en 
non domicile A Esbly. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 

? ns stricte intimité le vendredi 
août an cimetière du Père-Lachaise. 
22. rue des Loges, 


les parents et nombreux amis qui 
leur ont témoigné leur sympathie A 
l'occasion de la mort de 


décédé subitement A Marseille, lo 


ont eu lieu A Parla, le 2 août 1976. 


CSB. Les Mûriers, 3. rue Dunan, 


président-directeur général 
de la sucrerie et distillerie de . 
Sonppea-eur-Llolng. Ouvré Fils S JL, 




— La direction, les cadres et le 


— Il y a deux ans disparaissait 


1 personnel de la Société Lavau- 


ont la douleur de foire part du 


Une pensée émue est d em a n dé e à j 


M. Henri MARTY-LA VAUZELLB, 


Visites et conférences j 


Ner tborntü, bénéficaire d’une ré- ; 
daama Sür Ut imttrthmt dm * Curait 
iu Monde », mai priés J* jdadrt à 
Uor moi du tuxfr ma* dus duntürus 

: bandas pom jastifm- du cota 


chevalier de la Légion d’honneur. 


I pieusement décédé, le 6 août 1976, 


Lee obsèques auront lieu le 17 août 
1976. à 10 h. 30. en l’église Saint- 
André. ■ 24 bis, rue de Leningrad, | 


NADES. — Caisse nationale des 


monuments historiques. — 13 h. 30, | 


62, rue SalntiAntoine, Mme Lagre- 
geola : c Le château de Vaux-le- 
VI comte ». — 15 b., 82, rue Saint- | 


de SCHWKPPES Bltter Lemon 


OFFRES D’EMPLOI 36.00 42,03 

Offres d , emploi"Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


Annonces anssecs 


L’IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 

EXCLUSIVITES 


L’AGENDA DU MONDE 25.00 29;i9- 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


emploi/ régionaux 


V immobilier 


AUCHAiM 


locations 
| non meublées | 
Demande 


16 HYPERMARCHES Chiffre d’affaires en 1976 : 
3,5 milliards. Progression annuelle 40 % depuis 10 ans. 
Prépare l’ouverture de nouvelles unités en France. 


10 RESPONSABLES 


MICHEL FIRON vend . 
Studios et plusieurs duplex. 
PRIX DE BASE 6.000 F ie m2. 
19, rue JO UVEKET, 16", 15-19 n. 
PL- VOSGES 'pr.. pptaire~ cède 
GD 4 p., poss. 2 anpts, tr. hauts 
plafonds. Travx a prévoir. Px 
tr. hWéf. T. gjjjjjL le malfai 
18* Montmartre bon Imm, part, 
vd libre son gd 2 p. + baie 


1 iB 1 «.* Ou 11 - L RES DIEPPE (76) sur 1 

JF 1 enL, ch. ap-ou gd Stud-s. (errata boisé de 3.6 

d'e, c,- quart, tran. Agce sf absL £ constr- vlabil dos. i 
Ecr n® 6J06, «le Monde» Pub. «jjoq F B Lenoir 22.' r 
5, r. des Italiens. 75427 Partes. Moulin 931W wSSrobilTœn 


COMMERCIAUX 


. n» 6203, > le Monde » Pub. 
. des Italie ns. 75 427 Paris-9". 
=. 20 ans. CAP service conv 
rlat-stanaardîste ch. empl. 


Voir 3* étage de 14 b. à 16 h. 
Samedi, dimanche et lundi. . 
73, boulevard OR NANO. 
EXCEPTION. Av. DAUMESNIL, 
Imm. P. de teille, 2 p., culs., 
cave, 105-000 F. TéL 873-31-46. 


LA FONCTION: 

Assumer la responsabilité d'une partie du magasin ou d'un service du magasin. 

Définir et appliquer une politique commerciale. 

Action directe sur une gamme de produits, sur le personnel et sur la clientèle. 

UH0MME : 

Une intelligence au service du concret 

Une curiosité d’esprit de l’imagination, le goût des contacts sociaux et une aptitude à 
mener un groupe. 

Une formation Grande École ou Universitaire est souhaitable mais peut être compensée ' 

par rexpérience professionnelle. 

La formation au métier est garantie par la Société, chaque poste est évolutif. 

U promotion est liée à l’efficacité individuelle et à la réalisation des objectifs. 

Cette proposition vous intéresse ? 

Écrivez-moi en joignant C.V. photo et prétentions 

M. F. LECLERCQ - Hypermarché AUCHAN 1 

Rue de la Mouchetière - 45140 ST-JEAN-DE-LA-RUELLE 


5, r. des Italiens, 75427 Paris-». 

INGÉNIEUR THERHIQEN 

40 ans, 16 ans expér., dyn*mlq„ 


" “ 5 ” FORET DE 
„ FONTAIMEWiAU 

Mais ons de grand standing 

J* Stâ Fr’&.SS*? 

Domaine du Bols de le Garenne, 
A rt * CHERes - LA 'FOIîET 


I adjoint chef d'entreprise, dlrectl I 
teçhn. wi^techn^ w fMriwrc^ chef j 


CANNES 

C R 0 1 S E T TE 


POUR TROUVER 


CHATEAU CHAULE 
79500 Hélie 


UN EMPLOI 

La Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi) vous proposa 
GUIDE COMPLET (231 pages). 

Extraits Ou sommaire : 

— Le C. V. : rédaction avec 


Sy'S&ÆKfHSSS: 


locations 
non meublées | 
Offre 


offres d’emplc 


70 ch. recherche d’urgence 

DIRECTEUR 

CONFIRME 

Sérieuses références exigées 
Adresser C.V. sous n» 7.961. a 
L.T.P-31. boni. Bonne-Nouvelle. 


1 6, sa. Monslgny, 78-U Cbasitay. I 


‘ ibxri Paris, gui trans. 
Centre Educatif garçons 
«rcha urgence E DUC AT Eu fi 


EDUCATRICES stagiaires + de 
25 ans. Ecrire av. C.V. et photo 
à G RANGE -LA- DAM F 


Son commercé européen de pro- 
duits de consommation. Un mini- 
mum de s ans d’exptr. dans 
la commercialisation Internat, 
de grains et/ou de riz est né- 


5e présenter, 19, rue dapeyron, j 


UN RESPCHCABLï 
DB MARCHÉ! 

- Habitude rtégodatton 
haut niveau ; 

- Connaissance organisation et 


CHEF DE SERVICE OROON-I 


Ingénieur ECP. ENSI, AM. 
CESTI, ION (+ IAE ou (CG 
souhaité oo ESC P. ESSEC) 
27 a. mlnim, dynamique. in- 


les appointements antécédents 
et expérience : 

6J3&5, île Mondei PubU 


INFIRMIERES 
AIDES ANESTHÉSISTES 

diplômées. Resteront self- 
service 4 F le repas. Chbres 


rempiacemants to ut» durées. 


parttg. Té). ; 781-9457, ap. 19 h. 
Sèvres résidentiel, y gare Saint- 
Lazare, 5 p, bai cl. culs., bns. 
gar, 2000 F. C.C. Pr visite : 
10. r. Jeanne-d'Arc. Sèvres. Chez 
le gardien ou télépb. 524-47-42. 


1) TERRAIN “SpSSS’ 

2 ) MAISON JS'L.'SÏÏS' 

5 p v i. de bs, vie, parc 5 JM «a, 

3 ) PROraETE Æ, K 
PROPRIETE soISSb 

maison confort, dépendances. 

4 ) PIEratMET. '^Ê’- 

JU ILLARD. AG. d# V1GNAL 


d’achat et grands dHribu- 
tion ; 

- /Anglais courant obligatoire ; 


L r. des Italiens, 75427 Paris-9*. , 
Pour DEMARRAGE H. «WJ 

PROGRAMMEURS 


— DACTYLOS 

Tél. : 387-97-M. Mlle LAGNEAU. 
EL Alg., 25 a., amb. CAP + BP 
rompt -1- CAP stéondaroyto + 
Italien. Prép. DX.CS, anglais. 
Chercha place ml- temps Paris. 


1 119 KM PARIS, autoroute de 
Chartres, exceptionnel, sortie de 
bourg, calme s/terr. TJOo. m 2 


env„ bv. mare, fermette è 
rénover G.O. en bon état 2 p. 
+ dépend. E v EU Actes. en m. 

9OJO0, créd., S.I.R. ROBINET 
l, m de Chartres, (LU ERS 


Ecr. n* &J10, e le Monde ■ Pu 
5, r. des Italiens, 75427 Parts- 1 
ou léL : M. LEBLOND 52561-1 
B heures nu 19 heures 


LA V 


«GRAND® VA< 


du commerce extérieur de la Franco, Sayoouard : Bais s e et la médecine 


dô son temps s (L’Art pour tous). 
— J5 h. 15, 145 boule rord Salnt- 
Oermaln : « Coins Ignorés du vlî- 
laga de Sxln t-a ezmaln-dea-Prés et 
leur hlatolro » (Mme Barbier). — 
15 lu métro Louvre, M. Sby-Hen- 
alon : « Mairie. befZroL église de 
Saint - Germain - l’Auxorrols » 
(Connaissance de Puis). — 15 h„ 
2, place du Palais-Bourbon : « Les 
salons de l’bOtel de Losaay > (Paris 


st son histoire) rentrées limitées). 

DIMANCHE 15 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 


NADES. — Caisse nationale des 


métro Gambetta. Mme Pajot : a Le 
cimetière du Père-Lachaise a. — 
15 h^ métro Bofvarl». Mme Pennec : 
a Le plus grand porc paysager de 
Parte r 27 ha de verdure créés par 
Napoléon m ». — 21 h. 30, devant 
l’êgll» Saint-Paul. Mme Pennec : 


16 11, X rue Ms lier : « Les syna- 
gogues du vieux quartier Israélite 
de la nu des Rosiers. L’église des 
Blancs- Manteaux a (A traver s Paris). 
15 h, 12, rue de Tou mon : « Le 
sénat » (Mme Barbier) (entrées 
limitées). — U t, 30, 277 bis, rue 
Saint-Jacques : r Val-de-Grâce et 

alentours » (Mme Connu). 15 h.. 

93, rue do Rivoli, M. Eby-Hennloa : 
x Le ministère . des - rinnnrw» 3 
(CoarntiA^nce de ■f ÿUt. — 1 3 lu 

lTÎe Saint-Louis'» (Mme Penaud). 
— « du Palais-Royal, 

entrée Conseil d’Etat ; < Les *akms 


I «Mtï 


me Salnt-Loula » (Mme Penaud). 
— « ÿ*» » Palais-Royal, 

entrée Conseil d’Etat : « Les salons 
du PalaU-Rayal a (Parla et son 


cherche ^ETANG-LA-ViLLE vil. neuve 


^uye. saus-soi 3 volt, pare 
1-W7 mX, 7 MUBB F r 027-57-40. 

^RSAILLES (Ceatra) mafson 
S» “ Jardin, 350 «a 
{J? 6 **- ®éi- 4$ ». à marg. 


”■■■ - ** 


Prtterioü libérera Près dTla 
W™-, commerces, lycée, 

I CAL î b *S'„P rix ’ 1 -ISOjOOO F. 


«Wfe Px 50OJJ00 Rhodes 958-19-28. 


Domaine du Bols de te Garenne. 
. , ACHERES-LA-FORËT 
Autoroute do Sud, sortie Ury. 
VWteda la maison témoin 

^ ancf». 


MtTKltiCi MHft 

AEHO-léOftW 


5 MINOro DEAUYIUE 
vend' GRANDE YllU c T 0 ° N u p T x 

„ , PIEDS DANS L'EAU 
Tttépfu 063-43-n ou écrire au 
n« r 91^03 M, REGIE-PRESSE, 


mmn 


COLOMBES SSBL* 

styr&sn K'-æ 

wt -‘ cWL, cave, gar. 403X00 F, 
ov. 81JXM. ACL. ». r. A.- France, 


pavillon an location- vente, 4 p. 
Princ., tt cft s) pots, avec Idln. 
Possède 60.000 F + frais de no- 
taire. Mensualités de la» F. 


Télépb. 736-19-74, heures repas. 


l'HûteMes-Futfes, Nie*. 

„ Tél. : 15 (93) 80-1545. 

TV couleurs, radio, salle bains, 
chambres climatisées, plein 
Contre. Chenbre 1 persome, 
Pétit déjeuner 72 P, taxe eom. 
Réduction de 10% pour V.R.P. 
_gur_ préUnttoi du jo urnal. 
PERRDSGLIIREC 
Location septembre. 
SptentiKte-vfHa en bord de mer. 


âj&V>UgÔ] 
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LA VIE SOCIALE ET 


Economique 
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tfÇ mabch 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


MONNAIES ET CHANGES. 


SANS ATTENDRE LE 29 SEPTEMBRE 

Le gouvernement décide d’accorder des acomptes 
sur les indemnités de sécheresse 


LA HAUSSE DU DH/TCCHEMARK 
PAR RAPPORT AU FRANC 
DEVRAIT ÊTRE 9IFRSANIE 
déclare M, Emmmger 


LA BAISSE DU FRANC 


DEPUIS SA SORTIE DU « SERPENT » EUROPÉEN 




Sons la pression de parie* 
mentaires de pins en plus 
nombreux — de l’opposition 
d’abord, puis» de la majo- 
rité, — le gouvernement a 
finalement décidé de verser 
une aide d’urgence aux agri- 
culteurs touchés par la séche- 
resse, sans attendre le 
rendez-vous du 29 septembre 
annoncé par M. Chirac. Cette 
décision a été prise jeudi 
après-midi 12 août, an cours 
d’un comité interministériel 
réuni à l’Hôtel Matignon. 
Elle apporte un élément nou- 
veau au dossier de la sèche* 


affirmé que si l'on voulait être 


rapide et efficace, fl était diffi- 


cile d’être toujours juste. La 


De so: . côté, M. Eugène Schaef- 
fer. président du Centre national 
des jeunes agriculteurs (CLN-J-A.), 
a déclaré jeudi, à Mal tôt, près de 
Caen : « II en va de Paoenir même 
de l’agriculture de régions 


Dans one interview accordée 



12 Buxe* 

15 JufllBt** 

13 août 

r 

u Dollar 

4.555 

4.80 

5,02 

" Deutsche mark 

1.7665 

1,864 

1,99 

Franc suisse 

1.7603 

1,938 

2,022 


ajouté, un contrôle plus serré et 


corrigera les injustices. 

Au ministère de l’économie et 
des finances on estime pourtant 
qu'il est possible en l’espace de 
deux mois d’indemniser de façon 
assez précise les seuls agriculteurs 


posent : aide financière immé- 


diate en faveur des agriculteurs. 


et notamment des éleveurs, dont 


la situation est des plus alar- 


ENERGIE 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUf DE FRANCE 


graves dans l'Ouest, la 


Ainsi, par exemple, les 50 millions 



de francs mis en urgence & la 


disposition des agriculteurs qui 
en feraient la demande n’ont pas 
été complètement utilisés. 


lotion , aménagements fiscaux et 
prise en charge par l’Etat des 
annuités qui grèvent les revenus 
des agriculteurs. Le CJ1JJL n’ac- 
ceptera pas de défaillance de la 
part du gouvernement, qui aurait 
tort de ne pas apporter toute l'aide 
nécessaire à Pagriculture s. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


LA SONATRACH 
INTENTE ON PROCÈS 
A UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 


La récolte 1976 de céréales dans la C.LE. 
serait la plus mauvaise depuis 1970 


La production de céréales 
dans le Marché commun 
serait en raison de la séche- 
resse, la plus faible enre- 
gistrée depuis 1970, estime 
l'Office européen des statis- . 
tiques, et ce malgré une 
extension de 3,5 % des 
superficies cultivées. 

Pour la France, la production 


Pour les autres pays du Marché 
commun, les prévisions de récolte 
de céréales sont les suivantes : 

— Italie : 9.34 millions de ton- 
nes de blé, contre 9,62 millions 


en 1975: 

— Belgique : entre L3 et 1.4 mil- 
lion de tonnes de céréales, contre 


de blé tendre devrait se chiffrer 
à environ 14 millions de tonnes, 
contre 14,2 millions de tannes en 
1975 et une moyenne de 16.2 mil- 
lions de tonnes pour les années 
1970-1974. .La production d’orge 


lion de tonnes, contre 1.1 million 
de tonnes en 1975; 

— Royaume-Uni : la récolte de 
céréales n’a pas souffert. Elle ! 
pourrait atteindre 15 A 16 millions 1 



Washington (Reuter). — La 


SOI'ATRACH, société nationale 


accuse d’avoir versé des « pots-de- 
vin » pour arracher un contrat de 
instruction d’une usine de liqué- 
faction de gaz. 

C'est la compagnie elle -même 


qui a révélé la plainte déposée 


contre elle, dans un document 


bourse (Securities and Exchange 
Commission}, qui requiert que 
toute compagnie cotée en Bourse ! 
annonce les poursuites dont elle ; 


La commission avait, en nmA 
dernier, engagé une procédure 
contre la General Tyre and Rub- 1 


de tonnes (contre 13,8 mnitnnc de 


en 1975 h 7,7 miiunnc de tonnes, tonnes en 1975.1. dont 6 millions 
Enfla, pour le mnîc grain, on de tonnes de ble (4,4 millions de 
s'attend à une récolte de 7 mil- tonnes en 1975) et 85 millions 
lions de tonnes, contre 8,7 millions ® tonnes d'orge (8,4 millions de 
en 1975. tonnes en 1975} ; 

Pour l’Allemagne fédérale, la — Danemark : les rendements 
récolte de céréales serait de l’ordre attendus seront inférieurs de 5 % 
de 18 à 18,5 millions de tonnes, à, la normale pour les céréales : 
contre 215 millions de tonnes en - — Irlande : on prévoit une 
1975. Celle de pommes de terre légère augmentation des récoltes 
hâtives serait inférieure de 35 Te de blé et d’orge. 


décret publié au Journal offi- 
ciel du 12 août. Le texte pré- 
cise que ce repos, égal à 20 % 
des heures supplémentaires 
au-delà de quarante-quatre 


de telles pratiques, bien qu’elle 
n’ait jamais admis ou nié les acti- 
vités qui lui étaient reprochées. 


La constitution de stocks de paille 


heures et réservé aux salariés 
travaillant dans des entre- 
prises occupant plus de dix 
.personnes, doit être pris en 
dehors de la période du 
l" Juillet au 31 août et ne 


L’action intentée par la SONA- 
TRACH — qui réclame des dom- 
mages et intérêts portant sur au 


peut être accolé * au congé 


moins 15 millions de dollars — 
vise la Chemical Construction 
Company, filiale de la General 1 
Tyre and Rubber. Elle est accusée 
d’avoir décroché le contrat de 
construction de l’usine de liqué- 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 



• LES OUVRIERS DE LIP ont I 
décidé de reprendre l’activité 
après vente de la marque, ont 
annoncé jeudi 12 août M. Mi- 
chel Garcia, ancien secrétaire 
général de l'entreprise, et l'in- 
tersyndicale de l'usine de Pa- 
tente. « R s’agit, a précisé 
. M. Gaxcin, de recommencer 
Vassemblage de certaines 
pièces détachées nécessaires à 
la réparation des quelque sept 


faction de gas grâce à des « pots- 
de-vin ». Sommes qu’elle a ensuite 
cherché à récupérer. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


millions de montres Lip actuel- 
lement en service. Les vingt- 
six centres techniques de répa- 


COMPANHIA DE DIAMANTES DE ANGOLA 
« ANGOLA DIAMOND COMPANY » 


ration répartis en France 
seront donc approvisionnés, s 
Pour sa part, l’intersyndicale 
a rappelé que s foute montre 
Lip est vendue exclusivement 
par le canal des horiogers- 
bijouüers » -et a dénonce 
comme une escroquerie toute 
vente par d’autres intermé- 


I LES ACIERIES DU FOREZ 


A SAINT - ETIENNE ont 


envoyé, à l’ordre de M. Pierre 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
Bureau National d'Études Économiques et Techniques 

{ECOTEC) 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Le BUREAU NATIONAL D'ÉTUDES ÉCONOMI- 
QUES ET TECHNIQUES (ECOTEC) lance un appel 
d'offres international pour la fourniture de matériel 
de travaux publics divers en deux lots : 

LOT iT 1 : Matériel de Terrassement 
LOT n° 2 : Matériel de Manutention-Levage 
Les soumissionnaires éventuels sont invités a 
retirer le cahier des charges définissant les caracté- 
ristiques du matériel et les conditions générales 
d'achat à partir du 2 août 1976 à l'ECOTEC, 6, bd 
Colonel-Bougara, ALGER - Direction des Travaux - 
B. P. N- 33 - Tél. 60-25-80 à 83 - Télex N* 52737 
contre paiement de la sommé de 100 DA 

Les offres doivent parvenir sous pli recommandé 
avec la mention : « APPEL D'OFFRES n° 101/76 - 
Lot n* à ne pas ouvrir % à ECOTEC : Direc- 

tion des Travaux, avant le 20 septembre 1976, délai 
de rigueur ; le cachet de la poste faisant foi. 


salaire de retard dû par cette 
entreprise métallurgique sté- 
phanoise à son oomptabie. 


SOCIETE ANONYME DES BAINS DE MER 
ET OU CERCLE DES ÉTRANGERS A MONACO 


licencié abusivement en 1969 
et dont la longue série de 
procès avec son employeur a 


défrayé la chronique syndicale. 


L’O-D.-C-F-D-T. de la Loire 


, Avis de convocation de l'assemblée séné raie ordinaire 
les actionnaires sont convoqués en assemblée générale ordinaire 
axd&i ^Csan^ Garnier), le 24 septembre 1376. 


- 3) approbation des comptes; mutas A donner aux administrateur*! - 

4» Affectation des résultat* de f'ewrdca clos le 31 InanfiroT ’ 

3) Xtatineatkm des nominations d'administrateurs ; 

61 1 Autorisation à donner par rassemblée générale aux membres du 
consenti ■administration de traiter personnellement ou «s qualités avec 
la société dans las conditions de l’article 24 des statuts. 

Seuls les propriétaires d’actions dont le transfert aura été effectué 
ilrawuflt au moins dix jours avant le jour de l'assemblée pourront 
“ sIster , * celle-ci ou se taira représenter dans les conditions nrévtiea 


lie oonsoil d’administration. 


confirmé jeudi 12 août, i 


cours (Tune interview télévisée 


à TF1., son hostilité à une 
conférence générale des parte- 
naires sociaux. Un « Grenelle 
bis » serait « dangereux et 
inefficace ». a dit M. Berçeron, 
qui a ajouté que le président 
de la République, le premier 


ministre et le ministre de 
l'économie et des finances 
l’avaient assuré que « la liberté 


europcar (8) 

6-v5.?.1.25 


* J’en tire la conclusion ; ü 
n’y aura pas de politique des 
revenus. Pour appliquer une 
telle politique, a faut une po- 
lice et une armée comme ü en 
existe dans les pays totali- 
taires. Ce n'est pas le cas en 


APPEL D'OFFRES 


La Mono polie Afghane désire acquérir 50.000 tonnes de sucre 
cristallisé et raffiné polarisation 70/99 ou 50/99 pour [a 
consommation locale du pays pour l'année 1977. 


: en socs de jute neufs et doublés (jute et coton 
à l'intérieur) de 50 à 60 kg. 

LIVRAISON : err transit via KARACHI (Pakistan) entre mars et 
juillet 1977. 
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UN JOUR 
PANSU MONDE 

2. P80CH&ORŒMT 
1 AHÉBIDtJB 
1FBI00E 
EDBDPE 
DIPLOMATIE 

4. POUnSOE 

SCIENCES 

SEÜ8I0N 

5. BHIIPEMEXT ET BOUMS 
G. niSTICE 

FESIUEIDU 


LE MONDE DO TOUS [SME 
ET DES UHSfBS 


— X/Auvezgne telle qu'elle ne 


— Mode ; Maison ; Animaux ; 


Jeux; Philatélie. 


12. PRESSE 

12-11 «RTS ET SPECTACLES 
15 -11 LA VIE ECONOMIQUE 


LIRE ÉGALEMENT 


JoanTlml (U) ; Carnet (14) ; 
< Journal officiel s (11) ; Loto 
(11) ; Météorologie (U) ; Mots 
croisés (11) ; Bourse (11). 


A la Guadeloupe 

SAINT-CLAUDE EST ÉVACUÉ 
APRÈS UNE REPRISE 
D'ACTIVITÉ DU VOLCAN 
DE IA SOUFRIÈRE 

Le volcan guadeloupéen de la 
Soufrière, qui s’élève à 1467 mètres 
dans lHe de Basse-Terre, a vu 
son activité s’accroître farusque- 


et au Tnolrnj six tr gmhtemprTfac ont 


surveillent constamment la Sou- 
frière ont constaté de fortes émis- 
sions de cendres fcièdas. La situa- 
tion est suffisamment sérieuse 
pour que le préfet de région, 
après consultation des vulcano- 
logues, ait fait évacuer la com- 


Paris. sont attendus à la Guade- 
loupe, par M. Feuiüaxd- qui 
dirige l’équipe locale de géophy- 
sique. C'est en attendant leur 
diagnostic que l’évacuation de 
Saint-Claude a été décidée. 


A la S.N.C.F. 

LA C.G.T. ET LA C.F.D.T. 

• ENVISAGENT 
DE NOUVELES GRÈVES 
D’AGENTS DE CONDUITE 

Après la grève menée débat août 
dans la région Sud-Est par les 
agents de conduite C.G.X. et C-FJO.T. 
de la de nouveaux arrêta 


Paris-Montparnasse) , ainsi qu’l Lyon 


En Pologne 

Le gouvernement instaure 
des tickets de rationnement 
pour le sucre 

De notre envoyé spécial 


Varsovie. — Pour tenter de 
mettre fin à la spéculation 
et aux achats massifs effec- 
tués ces dernières semaines 
par la population, le gouver- 
nement po lonais a décidé 
d’introduire des tickets de 
rationnement pour le sucre. 
La mesure annoncée, le jeudi 
soir 12 août, à la télévision 
. entrera en vigueur à partir 
de lundi prochain. 

En vertu des nouvelles dispo- 
sitions, présentées officiellement 
mm mu g provisoires b, les sala- 
riés du secteur socialisé, les arti- 
sans et les « créateurs * auront 


aurait fallu presque doubler les 
livraisons en août et septembre 
pour pouvoir satisfaire la de- 
mande. D'autre part, de l’aven 
m>mp de M. Pyka, un m«.r»rh<S 
noir s’était Instauré, oh le prix du 


demie le prix officiel. 

Le gouvernement n’est paa s 

responsabilité dans cette situa- 
tion. Ayant annoncé. On juin, 
que le sucre augmenterait de 
100 %. il -a contribué, bien 

qu’étant revenu aussitôt sur sa 
décision, à accroître l’Idée dans 
l’opinion qu’une hausse était tôt 


Chaque enfant, qu’il habite la 
ville ou la campagne, aura droit 
également à des tickets pour la 


même quantité de cette denrée 
(deux kilos). En ce qui concerne 
les paysans du secteur privé. 


signé des contrats normaux de 


vis n’a encore été déposé. 


tlon de la SJJ.CJF-, d’une nouvelle 
catégorie (T. 5) d’agents de conduite 
(cette rfifonne est actneUement san- 


tés syndicats C.G.T. et C-FJD.T. 


56 ü et 11 fi des suffrages parmi 
les agents de conduite Iots des 
dernières élections professionnelles, 

continuent de consulter le un mili- 
tants et n’excluent pas nue a 
nationale en septembre. ■ 


r JEUNES 

OU 1" AU 15 SEPTEMBRE 
Ne restez pu désoeuvrés 
TOUT UN VILLAGE . 
VOUS ATTEND EN TUNISIE 
Forfait tout compris : 1 295 F 
Renseignements et inscription ; 
COMITÉ D’ACCUEIL 
88, bd Saint-Michel, 75006 PARIS] 
Tôl. 325.11.61 et 326.60.97 


A B C D F G H 


kilos par personne et par mois ; 
sL an contraire. Ils n’ont pas 
signé de contrat on n’ont livré 
que des quantités Jugées trop 


sucre, qualifié de prix « commer- 
cial s sera Introduit pour les 
achats qui dépasseront les quan- 


7 zlotys environ). La majora- 
tion est donc de 143 %. 

La distribution des tickets 
devait commencer dès ce ven- 
dredi dans les entreprises et les 
organismes sociaux, a précisé 
M. Tadeusz Pyka, vice-premier 
ministre et vice-président du 


Trente ans en arriéré 

Ce n’est pas sans hésitation que 
le gouvernement s’est résolu à 


depuis les grèves et les manifes- 
tations du 25 Juin, reste lourd. 
Mercredi encore, un officiel nous 
disait qu’un rationnement du 
sucre serait sans doute souhai- 
table, mais très difficile à décider 


cartes de rationnement, le . . 
se trouve reporté trente ans ai 
arrière. Toutefois, les achats sur 
le marché avaient pris, ces jours 
derniers, une telle ampleur qu’il 
devenait urgent d’agir si l’on ne 
voulait pas se tro u v e r rapide m en t 
riarm une situation, sinon de pe- 


au torités, avalent fait savoir qu’il 


confection des confitures ; pour 
être sûres de ne pas se trouver & 
court, bien des ménagères ont fait 
des achats uréventlfs. 

Comment la population 


peut-être d’autres, par 
pour la viande, comme L’a 
entendre M. Pyka ? C’est évi- 
demment le grand point d'inter- 
rogation. La réussite, pense-t-on 
ici, dépendra pour beaucoup de 
la façon dont fonctionnera le 
nouveau système. L'irritation 
serait évid emment portée à son 
comble, sL même sur présentation 
des tickets, le sucre restait 
absent des étalages. Si, an 
contraire, les magasins sont bien 
approvisionnés, les acheteurs 
pourraient se sentir soulagés d’an 
m o ins un souci. Au cours des 
consultations » qui ont actuel- 


aurait été avancée à plusieurs 
reprises par des travailleurs, qui 
y voyaient une certaine garantie. 

Mais les paysans n'estimeront- 
ILs pas que les dispositions parü- 
julières prises à leur égard sont 


M. Pyka, les achats de viande sur 
pied ont diminué de 20 % par 
rapport à juillet 1975. 

Selon M. Pyka, les mesures 
mises en place dureront au moins 
jusqu’à la fin de l’année et leur 
suppression, a-t-il dit, sera aussi- 
tôt suivie d’une hausse du prix 
du sucre. Gardera-t-on alors te 
prix a anti-spéculatif » de 
26 zlotys le kilo ou établira-t-on 
une moyenne avec l'actuel prix 
officiel? H est aujourd’hui im- 
possible de te dire. Les mois qui 
viennent, en tout cas, risquent 
d’être, pour les dirigeants polo- 
nais, bien difficiles a passez. 

MANUEL LUCBERT. 


A TROYES 

La reconstitution du meurtre 
de Philippe Bertrand 
a eu lieu sans incident 

La reco nstitutio n du meurtre du petit Philippe Bertrand a eu lieu 
ce vendredi 13 août, à Troyes, très tût dans la matinée. Patrick 
Henry. Quf est accoté dé ce meurtre et de Venlioement de renfant, 

le 30 janvier 1976, avait été transféré de la maison d’arrêt de Chatb- 
mont, où ü est incarcéré, le même jour vers 2 h. 25. L’inculpé, selon 
son avocat, « a refusé d’accomplir les gestes du meurtre » et a « très 
mal supporté révocation des faits ». Les manifestations hostiles que 
Von pouvait craindre rdont pas eu Heu grâce à une présence 
policière bien organisée. 

De notre envoyé spécial 


Troyes. — Pantoufles aux pieds, la 
gabardine d’hiver enfilés à la hâte 
sur un pyjama fripé, Fe bon monsieur 
de la rue d'à côté est reparti déçu, 
son épouse au bras qui semblait 
regretter autant que lui de s’être 
levée si tôt pour si peu. Non, ils 
n’avalent rien vu. Us s’étalent pour- 
tant bien placés au mlüea de la 
cohorte de reportera et de camera- 
men, » aux premières loges », avait 
môme dit un inspecteur, quand, peu 
avant 5 heures, ie dispositif policier 
se mit en place autour de la Bras- 
serie des Charmilles, afin que la 
recons ti tution se déroulât * en bon 
ordre. Sans égard pour la poignée 
de voisins trop curieux, sans 
complaisance pour les chasseurs 
d’images, les hommes de la police 
judiciaire de Reims n’ont rien négligé 
pour enlever tout attrait & ce qui ne 
pouvait ni ne devait se transformer 
en spectacle. 

A peine a-t-on aperçu par deux 
fois, l’espace de quelques secondes, 
la frêle silhouette d'un Jeune homme 
blond, entouré de policiers en civil. 
Extrait de sa cellule de la prison 
de Chaumont, en plaine nuit Patrick 
Henry a pénétré à 5 h. 30 dans 
cette pension un peu miteuse, où, 
voilà six mois. Il avait séquestré, 
puis étranglé, un 'enfant de huit ans. 
Il devait en ressortir deux heures 
plus tard pour s’engouffrer dans une 
R 16 qui, très vite, reprit la direc- 
tion de Chaumont 

Jus qu’au dernier moment, on avait 
pu douter qu« Patrick Henry défére- 
rai, à la demande du Juge d’instruc- 
tion, Mlle Gérard, désireuse de 
compléter son dossier avec une 
reconstitution partielle; indispensable, 
pensait-elle, pour établir les circons- 
tances exactes du meurtre et vérifier 
certains éléments matériels. 

Mais cette reconstitution, qu’on 
avait voulue discrète, l’organisant non 
sans raison au « creux de la mhaoOt », 
l’on se souvenait des passions 
que Te drame avait suscitées, avait 
malheureusement été annoncée avec 
quelque frac as et manchette à la une 
contre le gré et l’intérêt de ceux qui 
revendiquent une justice sereine. 
Patrick Henry a-t-il pris peur, lu! qui, 
Esait-on ce ■ vendredi matin dans 
l'Union de Reims, -ne craint rien 
plus que la vindicte populaire m ? 
Ou bien, comme le suggèrent -es 
défenseurs, répugnait-il seulement à 
l’obligation de répéter des gestes qui 
aujourd'hui le font frémir ? Il a, c'est 
sûr. longuement réfléchi avant de 
Suivre les policiers venus le chercher. 

Il a écrit au magistrat-instructeur 
pour lui dire què cette reconstitution 
était - Inutile»; •J’ai déjà dit toute 
la vérité,- assurait- 11, et le tait que 
/e me rende è. Troyes /l'apportera 
aucun élément nouveau au dossier ». 


penoîse quelques nouvelles tirsdBG de 
ceux qui. au lendemain de son arres- 
tation, titraient sans plus de com- 
mentaires : * Le salaud. 
tout vu, écrit ainsi Bernard Buy dans 
TEst-Edair. il redoute d’être conspué. 
Il craint quelque geste de vengeance. 
IJ préféra rester à l’abri des bar- 
reaux de sa cellule. Décidément, es 
garçon accumula toutes les lâchetés. 
Faudra-MI lui en retrancher une ? Il 
est venu 

Reste à savoir si le déplacement 
s’est révélé bien utile. Au terme d'une 
reconstitution plus brève qu'i 
l’avait prévu, Mlle Gérard, visible- 
ment très attachée au secret de 
Instruction, a simplement déclaré que 
«fout s’était bien passé». 

M* Bocqulllon, avocat de Patrick 
Henry, n’en dira guère davantage, 
indiquant tout de même que son 
client «ne s’ôtait pas prêté A la 
reconstitution» et avait notamment 
refusé de refaire sur un mannequin, 
devant magistrats et policiers, (e 
geste qui tua le jeune Philippe Ber- 
trand. - Manifestement bouleversé, 
Patrick Henry n’a pas pu supporter 
la simple évocation des farts», 
expliqué l’avocat, pour qui ce trans- 
port de ta justice & la Brasserie des 
Charmilles ne saurait signifier — 


Cette reconstitution a-t-elle permis 
de clarifier les quelques points 
obscure du dossier? C'est peu pro- 
bable, jnômu si certains éléments 
matériels ont pu être définitivement 
établis. Par sa passivité, Patrick 
Henry a peut-être préservé l’argu- 
ment essentiel de sa défense : 
l’absence de préméditation. Il restera 
un doute par exemple sur 1’ « a 
qui fut utilisée pour étrangler l’enfant 
Les policiers, s’appuyant eur les 
conclusions de l’autopsie, estiment 
que le meurtrier s’est servi d’une 
cordelette. Patrick Henry, de 
côté, a toujours affirmé avoir utilisé 
un foulard. L’achat d’une cordelette, 
ne seratt-ce pas déjà l’aveu d’une 
intention de tuer 7 
S’admettant ravisseur par cupidité, 
le Jeune homme blond qui paradait 
crânement II n’y a pas si longtemps 
devant les journalistes et réclamait 
la peine de mort pour rignoble 
meurtrier d’un enfant de huit ans — 
il n’était alors que le témoin nu- 
méro un de l'affaira — n’a plus qu’un 
espoir aujourd'hui : convaincre ses 
jurés qu’il ne saurait tuer de sang- 
froid et que son geste n'est que le 
fruit de la panique. 


DOMINIQUE ROUCHIN. 


Écrivain et journaliste 

'Kléber Haedens est mort 

Kléber Haedens, écrivain 

et journaliste, est mort le 

vendredi 13 août, après une 

longue maladie, dans sa pro- 

priété de U Bourdette. près 
de Toulouse. B était âgé de 
soixante-deux ans. 

ADIOS 

Quelques jours seulement après 
celle de son mettre Paul Morand, 


Avec sa carrure de rugbyman. 

ses cheveux drus et ses joues 

de plein air, le critique du Journal 

du dimanche était mobu fait 

pour les cocktails rive gauche que 

pour lés .stades et les cassoulets 
entre amis. La frat ern ité du sport 
et delà bonus chère lui tenaient 


tée par les engagements et les 


échange de ce préjugé ! On relira 

l'Eté sous tes tilleuls, comme 


souviendra surtout de Adlos où, à 

propos de la mort de sa femme. 

emportée ü y a quelques années 

par le. même mal que lui. Ver- 
mite de Toulouse donnait wne 

leçon admirable de sagesse devant 

la jeunesse et le bonheur qui 

s’enfuient. — B. P. D. 

[Hé à Eq^AurdrevÜla (Manche) le 
il décarabro UIS, Kléber Hawtona» 
dont le père «tait officier d’UrdUeile. 
fit m» études an Frrntanée militaire 
de I* Flèche, où 11 était xu» des 
c figures » da l'équipe de rugby. 
Ensuite, 11 entrait à l’Ecole aupfr- 
xlsurs de commerce et d'industrie 
de Bordeaux, installé à Parte, en 
1836. U publiai* l’année suivante son 
premier livre l’Seole des parents, 
qui Obtenait la prix Cassa en 1938. 
A te même époque, il dfiratalt dans 
le Journalisme. Fendant l'occupation. 

- "jyon, do nnant des 

journaux, notem- 


_ allait vivra à Lyon, do nnant dea 
articles è divers journaux, notam- 
ment Paris-Soir. De retour à Farte, 
après te guerre, 11 devenait, en 1951, 
critique littéraire à Paris-Presse. 
Entre-temps, 11 avait publié plu- 
sieurs romans : iiaçnotla- Jules 


(1338), Une jaune serpente (1940), 

Salut an fentucku (1947), des essais : 
Gérard de Nerval ou te Sagesse 
romantique (1339), Paradoxe sur te 
roman (1941), une anthologie de te 
poésie française (1942), une histoire 
de te littérature française (1943). 
une pièce de tbé&tae, le Due de 
—et&utadt. 

En 1953, Kléber Haedens asser- 

vit Parte et allait s'établir & 1a 
campagne, non loin de Toulouse, 


d’où 11 envoyait ses critiquas Ul- 


è Parti-Presse, pals 


a a Journal 


Candide (1961-1968), enfin 


1968). 

aillé pour USté finit 


1966, 11 recevait le prix Intér- 


im te. XL entait t_ 

l'année suivante. V Académie , 


ça ise lui décernait 1 


1974, pour Adios.l 


• La On Ton Ctcn. — Le voflter 
néo-zélandais Jtmtny-Crlcket a 
o ffl c leaum ent gagné le 13 août, 
à Marseille, la dernière régate 
de la On Ton Cup. ü a précédé, 
dans Tordre, Natael-ITl (Italie). 
MÜoutn (Monaco), Canquin 
(France), J Vaupathie (Monaco) 
et Airel .(France). 


L'opération terroriste à l'aéroport d'Istanbul 


était de < tuer autant de passagers israéliens que possible > 


• A JERUSALEM. le porte- 
parole du ministère des affaires 
tanbul. qnl a fait quatre morts, étrangères israélien a confirmé 
se réclament toujours da Front que deux Israéliens avaient trouvé 
populaire de libération de la'Pa- la mort au cours de l'attentat. 
Iestine. bien que le mouvement Tout en déplorant qu’il y ait en 
de M. Georges Habbaehe ait re- des victimes, le chef du gouver- 
Jefcé toute responsabilité dans cet nem e nt israélien 1 ‘ ' * - -- 


passagers israéliens que possi- 
ble ». Us ont d’autre part déclaré, 
selon l’agence Anatolie, qu’lis 


pour ses auteurs. «■ dans U mesure 


avaient reçu leurs armes, 
passeports koweïtiens et leurs bil- 
lets d’avion Tripol i-Rome-Istan - , 

b ul- Bagdad en Libye, et leurs membres dn commando palestl- 
Lnstru étions è. Rome. Us ont pré- *" J_ 


problèmes juridiques très com- 


& l’aéroport de Rome, où on leur plexes. 


a demandé ce qu’ü y avait dans 
leur sac sans toutefois le leur 
faire ouvrir. 

On apprend par ailleurs de 
source officielle à Ankara que 
quatre diplomates libyens, qui se 
trouvaient à l’aéroport dTstanbul 
lors de l’attentat, ont été inter- 
rogés par la police avant d’être 
relâchés. Ces diplomates se ren- 
daient & Colombo pour partici- 
per à la conférence des pays non 
alignés. 

• A TRIPOLI, ■ l’agence de 
presse libyenne a démenti toute 


• A WASHINGTON, le gouver- 
nement a ranriamn^ Jeudi, T C Ot- 
toqtie sauvage . à F aéroport dTs- 


teur républicain de Uew - York 
Jacob Javite, figure parmi les 
victimes. Selon le département 
d’Etat, ce nouveau raid, peu après 
l’affaire d’Entebbe, souligne l’ur- 
gence de rétablissement d’une 
coopération Internationale contre 
le terrorisme. Le département 
d'Etat a également exhorté l'ONU 
à se saisir le plus rapidement pos- 
sible de ce problème. — (AFJPJ 


impliquant la Libye sont « le] 


Le numéro du - Monde» 
daté 13 août 1976 a été tiré à 
486 464 exemplaires. 


A proximité de TOULON. 

deux exemples intéressants d’habitat 
sauvegardant l’environnement 


( PUBLICITE ) 


.Bénéficiant d’un c limai particuliè- 
- rement agréable, la région fou- 
lon n aise offre encore des possi- 
bilités immobilières intéressantes 
pour ceux qui veulent y vivre, y 
passer des vacances ou y Investir. 
Certains promoteurs particulière, 
fanatiques de l'environnement, ont 
su remarquablement concilier les 
Impératifs de l'habitat moderne 
avec la protection des sites. 

A vos pieds, la rade de Toulon 
Imaginez une pinède de 41 ha 
accrochée à flanc de colline. Pour 
compléter le tableau, au premier 
plan, la rade de Toulon développe 
l’entrelacs de ses presqu’îles et 
de ses caps cernés de bleu. 

Voici ie décor planté. Une profu- ■ 
slon de bleu - la mer, le ciel - et 
de vert - les pins, tes oliviers 
centenaires -. Ça et là, cachées 

dans la verdure, quelques villas. 

De plain-pled ou agrémentées 
d’un étage, dans te style du paya 
bien sûr, elles n'occuperont, lors- 
que le lotissement sera terminé, 
que 16 dea 41 ha de la pinède 


^5A4â/o£flâqe 


de la Majourane. ■ Vous aimez vivre la vie d’un petit 

Chaquévilla a son terrain -1 000 m2 portmédtterranéen?Alors la pinède 
ou plus -, chacune a sa perso n- Saint-Georges à Saint-Mandrier, 
nalité et son orientation propre. sur une presqu'île jouxtent la rade 
Quant au reste de la pinède, JI de Toulon, semble avoir été conçue 


a'mt-Georges 

I Appartements vendus clé en main. 

| PoasTbUaô ce location. 

Le port de plaisance est là, a 


qui le sillonnent' 

Mais, écoutez plutôt le promoteur. 

C'est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède; 

«J’ai le culte, le respect des 
arbres. Aussi, tout a-t-il été fait 
pour les épargner malgré les né- 
cessités du chantier. On a ébran- t 

ché dans certains cas, dévié les vos 1 * fenêtres. La vie loyéuse^de 
chemlra. changé la largeur Ces Saint-Mandrier vous entoure et 
trottoirs pour sauver ça et là pourtant vous êtes au calme dans 
18 t*" ®*î n ® votre Vous ««* wt™ tennis, 

aurait mon a sacrifier. Dans les une vue Imprenable, 1a tranquillité. 
Jardins, on a débroussaillé à la en un mot tout ce qu’il faut pour 
vîvre heur8UX * ô te métflterrané- 
- chacun, chez nou3 à la Majourane, enne. . 

aura bols avantagea : une vire Im- La seconde tranche de ta pinède 
prenable sur la rade de Toulon, Saint-Georges est très avancée et 
des arbres a profusion et des fini- l'appartement-témoln attend les 
lions méticuleuses, vous pouvez visites! Pourquoi 
m’en croire,, i'y ai veillé person- pas la pour recevoir 

nellement » vôtre notre documentation 

il reste encore un choix complet ^gratuite, envoyez ce bon 
da «Bas provençales, bien cons- y à SOGERJM 

truités, très personnelles. Mais la m 47’avemie hoche -75008 Paris 
visite du village-témoin vous en jf ims téL: 82445.63 
dira plus. • 

Le chanse du petit port f 1 ”’ ’ 

de Saint-Mandrier * J adressa; 

Vous préférez un appartementT^K 


s: 
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